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Paris, 12 juillet
Je vous rends, ô mes frères de

toutes armes, le salut que, de vos
tranchées et de vos batteries, vous
m'adressiez si souvent, alors que
sqrvolant votre héroïsme, j'empor¬
tais sut les ailes de mon oiseau
toutes vos haines et tous vos es¬

poirs; je vous le.rends en ce jour
triomphal qui voit par la consé¬
cration de vos vertus la récom-

u pense de vos inexprimables sacri-*
fices.
De l'honneur qui m'est fait-

d'avoir été choisi pour vous expri¬
mer un tel hommage en un pareil
moment,mon cœurbat à se rompre;
et puisque c'est une grande voix
méridionale qui doit le publier,
laissez-moi le placer sous l'égide
de vos chers morts : Enfants du
Poitou, de Saintonge, de Guyenne
et de Gascogne, du Périgord, du
Béarn et du Pays basque.

Si la France fut unanime pour
> mener jusqu'à lavictoire une guerre
qu'elle ne voulait pas, nul senti¬
ment n'est plus légitime que ce
particularisme qui rend plus vi¬
brante encore la fierté que chacun
ressent de la gloire de sa province,
de sa ville et de son clocher.
Dans un même amour pour la

patrie commune faite de ces mille
petites patries, se confondaient les
armées que, de la mer du Nord
aux frontières de Suisse, nous

"^autres, les soldats de l'air, nous
dominions du vol de nos cocardes
tricolores. Et cet amour nous

transportait nous-mêmes et nous
faisait trouver légères les missions
multiples dont nous étions char¬
gés. L'union n'en était que plus
complète avec vous, fantassins que
nous accompagnions au combat,
marquant tous vos gestes et trans¬
mettant tous vos désirs ; avec

4 vous, artilleurs dont nous réglions
le tir et renforcions l'effet des ca¬
nons par le bombardement du
champ de bataille. Un enthou¬
siasme semblable au vôtré nous
soulevait alors que, perdus dans
l'immensité, aspirés par le souffle
formidable de l'hélice, le moteur
ronflant en tempête, nous allions,
chasseurs que nous sommes, dans
le bruit et dans le vent, à la ren¬
contre d'un ennemi souvent notre
égal par le courage et par l'adresse;

. et notre chant de triomphe mon-
X tait vers le ciel à mesure que des¬
cendait vers la terre l'Allemand
dont nous avions brisé les ailes.
Que cette noble ardeur, que

cette inébranlable constance, que
cette foi dans nos destinées qui
ne déserta jamais notre cœur,
même aux heures les plus grises,
subsistent à présent qu'au tumulte
de la guerre va succéder le récon¬
fortant labeur de la paix.
A nous battre pour un idéal

commun, nous avons appris à
nous bien connaître ; nous savons
notre force et qu'il n'est pas pour
nous de tâche impossible.
Puisque par nous le monde fu1

préservé de la servitude, sachons
nous maintenir à la place que nous
avons conquise, la première, pour
la plus grande gloire de la France

de la République.
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FONCK.

Regardez-les passer! G'est eux, c'est bien eux, oui!
L'Arc de Triomphe en a l'air, lui-même, ébloui,
Et l'on dirait que la Marseillaise s'effare
Comme si son appel se changeait en fanfare
Pour fêter ce retour dont jamais nul soleil,
Nul, fùt-il d'Austerlitz, n'aura vu le pareil.
Oh! va, va, chante la, cette aubade nouvelle
Où tout un nouveau monde à nos yeux se révèle ;
Chaiite la, Marseillaise, à plein souffle, à plein céeur!
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Et loi, sois ébloui de ce dernier vainqueur,
Arc de Triomphe, dont l'envergure si grande
Est trop petite encor pour l'immortelle offrande
Qu'il t'apporte, en passant sous ton front immortel!
Entre tes quatre pieds, il va dresser l'autel
Où l'on adorera l'enfant de son miracle,
La Paix du Monde, et tu seras le tabernacle
Devant qui l'Homme heureux viendra prier le soir,
Quand tout l'or du couchant y met son ostensoir.
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La Voie sacrée
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L'heure est triomphale. Elle sonne
le glas de la plus infâme entreprise de
domination, qui ait été tentée dans
le monde. Elle donne une voix ven¬

geresse à la plainte, qu'on disait
éternelle, des opprimés et des mar¬
tyrs. Et c'est dans le cadre grandiose
auquel ont collaboré des siècles de
vraie culture, sur cette avenue des
Champs-Elysées, déjà riche d'histoi¬
re, qu'est célébrée cette apothéose
des armées du droit. C'est la Voie
Sacrée où s'accomplit l'étape la plus
glorieuse de l'humanité en marche.
Tandis que celui qui avait rêvé

dans son orgueil insensé de passer
à cheval, à la tête de ses troupes,
sous notre Arc-de-Triomphe, se con¬
sume à rêver une évasion morale, la
peuple français acclame son armée
victorieuse, avec les veuves, les mu¬
tilés, tous ceux qui sont à la peine,
parce qu'il y a eu « grand pitié au
royaume de France », et dont la pei¬
ne devait être à l'honneur. Il n'y a
plus une barrière de tribunes en¬
tre la foule et les poilus. Ils sont
pour ainsi dire face à face, cœur à
cœur, et le vol des acclamations les
plus lointaines saluant nos soldats
se pose librement sur eux.
Cette fête de la Victoire, offerte au

pays à la date où il a coutume de ma¬
nifester sa piété filiale, c'est la fête
des grands souvenirs, et aussi celle
des grands espoirs. Elle glorifie ces
vertus dont l'action n'est pas moins
féconde pour les nations que pour
les individus, et qui s'inscrivent dans
le triptyque consacré.
La Foi, d'abord. Si ce pays a tra¬

versé le front haut les pires angois¬
ses, s'il a vaincu, c'est qu'il n'a ja¬
mais douté ni de lui-même ni de la
beauté de sa cause. Elle avait en elle
une force d'attraction qui devait lui
gagner les esprits libres et les cœurs
droits. En suivant simplement sa
destinée de porte-flambeau, la Fran¬
ce a rallié autour d'elle ceux qui la
voulaient libre pour que la liberté ne
fût pas refusée à tous dans le monde.
Elle a cru, elle s'est dressée, elle a
été sauvée.

L'Espérance, ensuite. Oui, la Vic¬
toire autorise tous les espoirs et re¬
cule l'horizon. Oui, le peuple qui
s'est imposé de si cruels sacrifices a
le droit d'être fier aujourd'hui de son
œuvre. Il serait impie de briser par
la défiance ou le dénigrement les
forces d'énergie qu'il va consacrer à
la tâche prochaine. Il n'y a pas de
place, dans notre fête <de famille,
pour les « boudeurs de gloire ».
Ayons l'orgueil d'hier pour nous
consacrer avec ferveur aux devoirs
de demain. Il n'y aura pas de place
non plus pour les gâcheurs d'avenir:
les artisans de la guerre de classe et
les violents. L'histoire continue. Les
victoires de la paix ne seront que les
fruits du labeur et de l'union.
La Charité, enfin, un des pseudo¬

nymes de la Justice, ne pouvait de¬
meurer étrangère à la fête de ce jour.
On sait comment elle est entrée en
scène. Ç'a été aussitôt une émulation
touchante pour que l'impôt de la der¬
nière heure, l'impôt sur les balcons,
vînt apporter aux victimes de la guer¬
re un soulagement à leurs misères.
Dans cette journée où nous allons

célébrer notre armée et celles des al¬
liés, où nous allons clamer notre al¬
légresse patriotique et glorifier les
grands et petits meneurs du jeu hé¬
roïque de la Victoire, nul n'àura été
oublié. Tous les serviteurs de la cau¬
se « toucheront » sur la Voie Sacrée
leur juste ration de gratitude enthou¬
siaste :

Chacun en a sa part, et tous l'ont en entier.

La Petite Gironde.
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LA LUTTE

Trois ordres du jourhistoriques
La Marne

6 septembre IÇ14, g heures.
. Au moment où s'engage une bataille dont "dépend le.salut dû pays, il importe de

rappeler à tous que le moment n'est plus de regarder en arrière. Tous les efforts
doivent être employés à attaquer et refouler l'ennemi.

Une troupe qui ne peut plus avancer devra coûte que coûte_ garder le terrain
ttonquis et se faire tuer sur place plutôt qv de reculer. Dans les circonstances ac-
Ifeielles, aucune défaillance ne peut é' '

JOFFRE.
sa/wv

La capitulation de l'Allemagne
Grand quartier général, le 12 novembre içi8.

Officiers, sous-officiers et soldats des armées alliées.
Après avoir résolument arrêté l'ennemi, vous l'avez pendant des mois, avec

Mae foi et une énergie inlassables, attaqué sans répit.
Vous avez gagné la plus grande bataille de l'Histoire et sauvé la cause la plus

taefée la liberté du monde.
Soyez fiers t
D'une gloire immortelle, vous avez paré vos drapeaux.
La postérité vous garde sa reconnaissance.

Le maréchal de France commandant en chef des armées alliées,
FOCH.

La marche sur le Rhin
Aux armées française.

Pendant de longs mois vous avez lutté. L'Histoire célébrera la ténacité et la fière
énergie déployées pendant ces quatre années par notre pairie, qui devait vaincre pour
ïie pas mourir.

Nous allons demain, pour mieux dicter la paix, porter nos armées jusqu'au Rhin.
'Sur cette terre d'Alsace-Lorraine qui nous est chère, vous pénétrerez en libérateurs.
Vous irez plus loin en pays allemand occuper des territoires qui sont le gage néces¬
saire de justes "déparations.

La France a souffert dans ses campagnes ravagées, dans ses villes ruinées :
■telle a des deuils nombreux et cruels. Les provinces délivrées ont eu à supporter des
vexations intolérables et des outrages odieux.

Mais vous ne répondrez pas aux crimes commis par des violences qui pourraient
vous sembler légitimes dans l'excès de vos ressentiments. Vous resterez disciplinés,
respectueux des personnes et des biens; après avoir battu votre adversaire par les
iarmes, vous lui eu imposerez encore par la dignité de votre attitude, et le monde ne
mura ce qu'il doit leplus admirer de votre tenue dans le succès ou de votre hé¬
roïsme 'dans les combats.

J'adresse avec vous un souvenir émujl nos morts, dont le sacrifice nous a donné
victoire, j'envoie un salut plein d'affection attristée aux pères et aux mères, aux

Veuves et aux orphelins de France, qui cessentjin instant de pleurer, dans ces jours
'd'allégresse nationale, pour applaudir au triomphe de nos armes.

Je m'incline 'devant vos drapeaux magnifiques.
Vive la France 1 PETAIN.

Ce que disent tes Journaux
14 JUILLET 1918, 14 JUILLET 1919

:1

LES

Î1 Juillet 1918,14 Juillet 1919. Le canon gron"

: furieux sous les mura de la viille le 14 Juillet
|9J8, et qui tonne joyeux dans les murs de la

le 14 Juillet 1919 1 Là ruée il y a un' an;
victoire aujourd'hui!... M. Stéphane Lau-
ino, du Matin, évoque l'écart de ces deux

ates et les événements qui l'ont comblé, et rap-.
porte ces brèves paroles du chef illustre que la
France acclame :

«La bataille de juillet, ce fut notre bataille
Bes nations, à nous Français, Anglais, Améri¬
cains, Italiens, tous étaient là, cœur à cœur et
coude à coude. Tous ont fait leur devoir. Moi
te n'ai fait que le mien.
T » La bataille du 18 juillet, ce ne fut qu'un
commencement : le commencement d'un bon
travail. Quand viendrait la fin 7.,. Non, je ne
te savais pas, Mais je savais bien quelle serait
cete Un Car de doute sur l'issue, je n'en ai ja¬
mais eu un jour, une heure. A la guerre, c'est
eelui qui doute qui est perdu. On ne doit jamais
douter. »

DECHETS RELATIFS A LA VIE CHERE

Le Journal estime que les nouveaux décrète
tjue le gouvernement présente comme d'une
jportée considérable en vue de faire baisser le
"prix de la vie, maintiennent, contrairement à
Soutes les prévisions et aussi à l'intérêt public
iévident, les anciens errements et ne pourront
«voir aucun effet favorable sur le coût de la
jSfia :
i « Tout se borne à un changement de mots.
La taxe « ad valorem » est supprimée parce
jqu'incommode et remplacée par un coefficient
de majoration.
i » De qui se moque-t-on, ei, vérité? Les droits
de douane sont condamnables, non pas en rai¬
son des complications qu'ils entraînent, mais
toarce qu'il est paradoxal pour faire baisser le
'iprix des denrées de commencer par les frapper
d'Un droit- d'entrée.

—' | ; » De plus, les prohibitions Sont maintenues
sur les viandes frigorifiées, le blé, les farines,
bes vins, c'est-à-dire sur les denrées tes plus
indispensables à la vie.
| » Que pèse donc l'intérêt publio dans les dé¬
cisions gouvernementales ?

»L"es ministres font dire que ce sont là les
décisions les plus importantes qui aient été pri¬
ses depuis longtemps au point de vue économi¬
que : pareil optimisme satisfait prouve qu'ils
joe se doutent même pas de l'extrême gravité'dé la situation. »

SOMBRES PERSPECTIVES

« Des Jours terribles se lèvent pour notre
ays, des jours tels qu'il n'en a point connus
epuis les émeutes déchaînées par- les assi¬

gnats, les accapareurs et les exploiteurs, et
depuis les troubles économiques qui, ayant été
'en grande partie les causes directes de la ré-
lolutiûn, n'ont pas cessé de peser sur elle et
te, commander ses grandes crises. Ceux qui

is annoncent, si continue le laissez-faire et si des
gouvernants aveugles permettent que s'oriente
jyers les destructions l'organisation moderne des
•(grandes forces sociales, peuvent mettre dans
(nôtre histoire de l'irréparable. »
voilà ce qu'écrit M.-Georges Bourdon dans

'non enquête du Figaro sur la vie chère. Et il
dénonce, comme le faisait l'autre jour à la
iChambre M. Emmanuel Brousse, l'une des cau¬
ses de la catastrophe ; ,

I : « On ne le répétera jamais assez : en 1914 et
en 1915, alors que l'arrêt de la production ne
^s'était pas encore fait vivement sentir et que la
spéculation, qui n'avait pas encore trouvé dans

f ministères mêmes ses encouragements et sesjanes, hésitait, les hauts salaires des usines
guerre ne se justifiaient pas. Que l'œuvre de
sine fût une œuvre militaire au même titre
e l'œuvre guerrière; qu'il fallût rappeler du
int une armée ouvrière, qui le conteste?
.d'il apparût raisonnable, pour activer la pro¬
motion, de lui donner un salaire, les gens sa¬
ies, qui connaissent les faiblesses de la nature
umaine, en tomberont d'accord. Mais que ce
.alaire, en un temps de privations et de sacri-
îces, fût d'un coup doublé, et que s'ajoutant'

celui de la femme, appelée à son tour à l'usi-
e, il se trouvât de la sorte triplé ou quadruplét

[voilà le scandale. Et que. tandis que nous étions
■ux armées et que tant de braves gens, pour

[cinq sous par jour, y mouraient dans la neige
fou la boue, toute une masse ouvrière vivant en
'sécurité, ayant bon gîte et bonne table, osât

r outre se livrer au chantage de la grève etfût encouragée par les capitulations succes-
Ssïves des ministres, cela est immoral, et las
ïionnêtes citoyens ont le droit de le dire.
I » C'est un fait que les hauts salaires sont
®artis dés usines de guerre. C'en est un autre
qu'au moment où ils étaient consentis ils n'é-
,liaient pas justifiés par le coût de la vie. C'en

est un troisième qu'en influençant les prix de
revient et en poussant à des dépenses exces¬
sives ceux qui en étaient les bénéficiaires, ils
ont accéléré la hausse des prix et accru la con¬
sommation quH eût fallu restreindre. C'en est
un enfin qu'ils contenaient en germe toutes
les dépravations sociales dont nous avons eu
ensuite, en regard de si hautes beautés mo¬
rales, l'affligeant spectacle.

» C'est à partir de ce moment que la machine
a commencé de tourner. Elle ne s'est plus ar¬
rêtée; elle n'est pas près de s'arrêter. »

EXECUTERA-T-ON LES SPECULATEURS ?

L'idée ' contenue dans la proposition de loi
de deux députés du Nord d'appliquer la peinede mort aux spéculateurs fait son chemin. M.
Léon Bailby écrit dans l'Intransigeant :
«La peine de mort, oui, très bien, contre

tout homme convaincu d'avoir sciemment, dans
un but de lucre personnel, contribué à la haus¬
se, à la raréfaction des produits, à laf disette,
donc à la dépression morale, à l'affaiblissement
de la résistance nationale.

» Et si quelques exemples étaient faits, si
quelques hauts seigneurs de la vie chère
étaient pendus ou fusillés, avec comptes ren¬
dus soignés dans les feuilles et instantanés re¬
produits dans «Excelsior», croyez que la leçon
ferait réfléchir les autres. »

L' « IMPARTIALE HISTOIRE »

M. Georges Berthoulat, directeur de la « Li¬
berté », proclame dans un article véhément que
« l'impartiale histoire » clouera au pilori les mi¬
nistres du cabinet Painlevé.
M. Charles Chaumet, qui était de ceux-ci, ré¬

pond dans l'Avenir à M. Georges Berthoulat i
« Mon honorable confrère va--, chercher les

jugements de la postérité rue Saint-Dominique,
auprès de celui qu'il appelle « le patron « et qui
n'est point comme on pourrait croire M. le Pré¬
sident du conseil. L'indignation de M. Berthou¬
lat vient de ce que j'ai « créé», dit-il, l'incident
Joffre pour renverser le gouvernement dé M,
Clemenceau Je n'ai point eû de si notrs des¬
seins. J'ai seulement pensé, avec la quasi una¬
nimité de la Chambre, que le maréchal Joffre
et les vainqueurs de la première victoire de la
Marne devaient, avoir leur part dans les accla¬
mations du peuple de Paris comme ils l'ont
dans la gratitude nationale. Nous avons entière
satisfaction. Le maréchal Joffre et ses princi¬
paux collaborateurs auront leur place dans le
défilé de la Victoire. Ils l'auraient eu sans no¬
tre intervention, paraît-il. Soit 1 C'est un point
controversable. Les communiqués officiels sur
Tordre du cortège ne portaient ni le nom de
Joffre, ni ceux de Dubail, de Sarrail, de Lan-
gle de Cary, de Maunoury. C'est un lait —
mais tout est bien qui finit bien.

» Le zèle ministériel de M. Berthoulat le
pousse jusqu'à admirer l'incohérence du gou¬
vernement qui, après avoir fait édifier des tri¬
bunes tout le long des Champs-Elysées, les dé¬
molit sur les vives protestations de la presse.
Il ne saurait quant à lui trouver un meilleur
emploi de notre argent.

» Mais dans l'espoir de mieux défendre la
mauvaise cause qu il plaide, le directeur de la
« Liberté » attaque violemment mon ami Paul
Painlevé et affirme que, s'il était demeuré au
pouvoir, nous n'aurions jamais remporté la vic¬
toire.

» Painlevé a été ministre de la guerre pen¬
dant une année environ. 11 a mis à Ja tête de
nos armées Petain et Foch. 11 est faux qu'il ait
arrêté au mois d'avril une oflensive victorieuse.
On en aura la preuve décisive lorsque seront
publiés les compte rendus des comités secrets.
Mais il est, vrai qu'il a réparé avec Petain les
conséquences désastreuses d'une offensive mal"
heureuse et refait le moral de l'armée. Si bien
qu'en juillet nous enregistrions à Bixschoote,
dans les Flandres, un succès important; en avril
les victoires du Mort-Homme et de la Cote 304,
en octobre celle de la Malmaison. C'est encore
lorsque Painlevé était ministre de la guerre que
nous avons déposé le rûi Constantin et recons¬
titué l'armée grecque.

» En juin 1917, le dispositif pour l'arrivée des
troupes américaines fut préparé de manière à
moitié en ligne, en juillet 1918, un million
d'Américains. Trois mille petits tanks furent
commandés en juin 1917 pour juin 1918. L'ar¬
tillerie lourde fut doublée. D'énormes stocks
d'obus à ypérite furent constitués. Tout ce
matériel contribua puissamment à la victoire.
«Faut-il enfin rappeler qu'après le désastre

de Caporetto, lorsque l'armée Italienne battait
en retraite, Painlevé, le soir même, décidait
d'envoyer cent mille hommes en Italie, sous le
commandement de Foch, et sauvait ainsi une
situation gravement, compromise?
«Voilà ce que dira l'impartiale Histoire, qui

n'a rien de commun avec les légendes menson¬
gères qui voudrait accréditer la «Liberté»,
avec les encouragements de la censure. »

LA VICTOIRE
Poème de Léo LARGUIER

s®®®®®®®®®®®®

Mesures du gouvernement
Paris, 12 juillet. — Une étude à laquelle le

gouvernement s'est livré avait montré que le
remède à la situation était dans l'intensifica¬
tion de la production nationale et parallè¬
lement dans la levée graduelle des restric-Itions qui pesaient sur notre commerce ex¬
térieur.
*■ Les décrets du 20 janvier, complétés ensuite
jpar ceux des 13 et 20 mai sur les prohibitionslie sortie, ont été les premiers pas effectués
(vers la* libération de notre commerce extérieur.
iLa progression de notre production ne pouvait
jetre assurée qu'après la mise au point de notretarif douanier, ce qui fut fait le 14 juin. Un
pâtre décret publié le même jour levait encore
de nouvelles restrictions à l'importation. L'é-
spreuve qui vient d'être faite a établi que lessurtaxes « ad valorem » étaient une cause de
complication aussi bien pour le service que
(Pour le commerce, et qu'il convenait de les
remplacer par un procédé paritaire à la fois
iplus expéditif et moins sujet à soulever des
contestations. Ce système est celui des coeffi¬
cients de majoration des droits spécifiques.En conséquence des résolutions prises par le
(gouvernement, le «Journal officiel» publie
(trois décrets les plus Importants au point de
(vue économique qui aient paru jusqu'ici pour^résoudre le problème de la vie chère : le pre-
nier, relatif aux prohibitions d'importation; lesecond a pour objet la péréquation des droits
.-lu tarif douanier; le dernier enfin concerne la
•prohibition de sortie.

Accapareurs condamnés
- Marseille, 12 juillet. — Le tribunal correc¬
tionnel vient de condamner à des peines va¬
riant de un à quinze mois de prison, quatre
accapareurs de sucre, qui ont en outre été
condamnés à des amendes dont le total dé¬
passe 100,000 francs.

La Suisse autorise tes exportations
Berne, 13 juillet. — Les autorisations géné¬

rales d'exportation, décidées le 7 juillet par le
département suisse d'économie publique en¬
treront en vigueur le ,15. Ces autorisations
concernent toutes les frontières. D'autres auto¬
risations seront prochainement accordée».

La grève des ouvriers des ports
en Amérique

New-York, 12 juillet. — Certaines catégories
dea ouvriers des transports maritimes ont pa¬
ralysé le mouvement dans près de deux cents
ports américains, divers ports de l'Atlantique,
et dans le golfe du Mexique. Les grévistes pré-
, teaçtent _aue la grève peut prendre une grande

extension si on ne leur accorde pas une aug¬mentation de salaires et si on ne reconnaît pas
le Syndicat. Jusqu'Ici, la grève n'a affecté que
le cabotage, mais les chefs travaillistes décla¬
rent qu'ils ont reçu l'assurance que les vais¬
seaux américains ayant des équipages non
syndiqués ne seront pas, à leur arrivée en
Angleterre, déchargés par les ouvriers syn¬
diqués.

1

L'Allemagne interdit l'importation
des objets de luxe

Zurich, 13 juillet. — On peut conclure des
déclarations faites par le président du ronseil
Bauer que l'importation en Allemagne sera li¬
bre en principe. Le gouvernement ne se char¬
gera de l'importation que de certains produits
absolument indispensables aux .besoins de la
classe pauvre, tels que par exemple les tissus
et les cuirs. En outre, et cette décision est d'une
particularité importante pour le commerce
français, l'importation de tous les objets de
luxe sera interdite.

»

Le chômage du 21 juillet
CONTRE LES « MINISTRES» DE LA C. G T.
Saint-Etienne, 13 juillet. - La 23e section

de la Fédération lithographique et du pa¬
pier, après avoir entendu le compte rendude la séance de l'Union des Syndicats de la

d!s,ootée l'attitude du comitéconfédéral dans les derniers conflits, consi¬dérant que les récentes grèves ne présen-taient qu'un caractère superficiel et tradui¬saient surtout un mécontentement généraldû aux difficultés croissantes de l'existenceet a un désordre économique sans nrêcé-dent; que ies ouvriers en grève attendaientdes actes d'énergie de la part de ceux qu'ilsconsidèrent à juste titre comme leurs chefs
responsables; que les . ministres fdf laSi-Si .T'.®0?1 r.esti:t9 sourf's à l'appel du pro¬létariat, français et ont employé leur activitéà empêcher toute coordination dans resmouvements épars; .considérant 'autrepart, que les revendications purement enrporatives (augmentation dePsalaire etc )sont inopérantes, annihilées immédiatement
par une augmentation des produits néces
saires a 1 existence, et ne peuvent au con¬traire qu'accentuer le malaise économiqueet financier dans lequel se débat notre pavs ■Pour tous ces motifs, décide de ne 'pasrépondre à l'appel de la C, G. T. pour lacrève du 21 iniilet. 4

Une Jeune Fille de la Croix-Rouge.
Un Officier blessé.
La Victoire.
Au lever du rideau, la scène représente,

une chambre d'ambulance. Les deux fenêtres
sont fermées, une veilleuse brûle et l'on voit,
dans l'ombre. un lit dans lequel est couché
un homme dont le front et la poitrine
sont bandés.

■jk SCÈNE I
la jeune fille, le blessé.

La porte s'ouvre et une mince forme blan¬
che apparaît-

la jeune fille
Voici des fleurs...

(Elle ouvre une croisée).
Voici du jour et du soleil.

Qu'avez-vous aperçu pendant votre 6ommeil?
Je crois aux Songes de la nuit...

(Elle lui donne sa main qu'il baise).
us blessé

Je vous al vue
Au seuil d'une maison qui m'était Inconnue.
Les vieux arbres d'un parc limitaient l'horizon...
la jeune fille (elle bat des mains).

C'est cela I Dites-moi, maintenant, la maison
De votre rêve.,.

le blessé
AvaH un vert perron de mousse

Que Ton sentait comme une laine épaisse et
[douce.

la jeune fille

Avez-vous vu des fleurs?
le blessé

Je ne me souviens pas.
Sous 'des acacias tremblants et des Hlas,
Tout le Soir traversé d'haleines parfumées
Flottait dans les massifs en bleuâtres fumées.

la jeune fille

Ah I j'ai raison de croire aux songes de la nuit.
Dans le parc qui, toujours, sous la brise bruit.
Cette maison pensive, au bout de l'avenue,
C'est ceHe où Je jouais enfant 1... J'en suis

[venue...
le blessé

Je suis heureux, si vous saviez !... Je la revois
Comme.au bord d'un bassin on aperçoit un bois,
Un balustre de pierre, une façade blanche
Reflétés dans l'eau calme où s'endort une

[branche.
la jeune fille

Vous la reconnaîtriez?...
le blessé

Tout éperdu d'émoi 1
Mais, dites, aujourd'hui, qu'y feriez-vous sans

[moi?
la jeune fille

Je, ne sais pas... la vie est étrange...
le blessé

Sans doute,
Dans le parc recueilli que longe la grand'route,
Près du perron de mousse aux rampes d'iris

[bleus,
Vous broderiez là-bas des tulles nuageux.
Il ferait encor chaud... Derrière les persiennes
Du salon plein de fleurs, d'étoffes anciennes,
Votre plus jeune sœur jouerait du violon,
Et votre fiancé serait dans le Salon.

la jeune fille
Ne parlez pas ainsi, je n'étais à personne.

le blessé

Oui, mais depuis quatre ans I De ce vieux
[parc d'automne

Quelqu'un aurait poussé peut-être, doucement,
La grille aux fers rouillés sous uri enlacement
De clairs volubilis, de glycine et de roses...
De sereines clartés féeriseraient les choses,
L'hirondelle, navette envolée au ciel pur,
Tisserait le couchant sur sa trame d'azur
Et, dans le soir léger vaporeusement pâle,
Sous un frissonnement de voûte végétale,
Calme et lente vous entendriez couler une eau
Que glace le reflet argenté du bouleau.

la jeunj; fille (l'interrompant).
Je vous lis les journaux. C'est aujourd'hui la

[fête
De la Victoire et du retour. La Ville est prête.
Paris sur tous ses murs a mife le laurier saint.
Comme un front de héros. le balcon en est ceint.
Hier, chaque rue, au fond du beau soir grave

[et pâle,
Semblait sous les drapeaux une arche triom-

[phale;
Quelque chose de pur, frissons de gloire et d'or,
Flottait des monuments couronnés par l'essor
Des quadriges ailés, des victoires augustes,
Aux faubourgs pavoisés pleins de filles robus-' [tes.
Je cherchais, éperdue, un signe dans les cicux,
Et des pleurs brusquement ont inondé mes

[yeux...
Mais, je lis le journal. Quels poèmes lyriques
Aux vers chantants bercés de divines musiques
Egaleraient pour nous les hautaines beautés
De cet. horaire sec et précis. Ecoutez,
Rien n'esi plus grand que ces mots simples :

« C'est ce matin, à dix heures, que les trou¬
pes défileront sous l'Arc de Triompne de
l'Etoile-
Voici l'ordre définitif du cortège :
— Les voitures où auront pris place les Pré¬

sidents des Républiques amies seront escortées
par les Rois alliés à cheval.

— Les Maréchaux et les Généralissimes le-
ront partie de ce peloton royal.

— Derrière eux apparaîtront tous les dra¬
peaux.

— Les généraux français et alliés chevauche¬
ront entre les étendards et les canons.

— A 10 h. 30 commencera le défilé des trou¬
pes.
— Les couleurs des Nations qui furent ên

guerre contre les Empires centraux pavoise¬
ront l'Arc de Triomphe.

— Après avoir défilé, les soldats déposeront
leurs armes sur des jonchées de lauriers, de
chaque côté de l'Avenue. »

le blessé
O Victoire,

Etre si proche et ne pas voir le jour de gloire I
la jeune fille

Je serai près de vous.
le blessé

Merci. Vous êtes bien
La Victoire qu'il faut à celui qui revient
Sanglant de la dernière et suprême bataille.
J'allais vers vous, sous le canon et la mitraille,
il était désigné de toute éternité
Le tireur allemand qui, cette nuit d'été,
Pour me jeter vers vous me fqsilla dans l'ombre.
Il était embusqué derrière un vieux décornbre...
J'imagine et je vois ce soldat inconnu,
Petit berger de Westpbalie au front têtu,
Il songeait à la fille aux bras rouges qui porte
Des seaux de lait et qui s'arrêtait sur la porte,
En le suivant de ses yeux pâles, chaque soir,
Quand son troupeau confus montait de l'abreu-

[voir.
Ou bien, sous cette nuit pleine de baïonnettes,
Il était un savant barbu dont les lunettes
Reflétèrent, miroirs de lucide cristal,
Les vers du doux Virgile ou du vieux Juvênal,
Les matins sur le Rhin et les feux des lanternes
Qu'on allume chez eux aux porches des taver-
Berger dont la vachère épaisse est l'Idéal, [nés.
Ou bien étudiant qui sait le chant du Graal
Et les discours du docteur Faust à Marguerite,
Quel qu'il soit,je le vois,sous l'arbre qui l'abrite,
Et je le vois avant la guerre quand, là-bas,
Il revenait des champs, au crépuscure, las
D'avoir suivi les bœufs et poussé la charrue,
Quand, faisant résonner les pavés d'une rue,
Avec son régiment 11 sortait de Berlin...
Son sac pesait,la lune était à son déclin, [sale,
Et lui touchait, balourd, obscur, de son doigt
La giberne de cuir où luisait eette balie.

la jeune fille
Sa balle que j'ai là, dans l'écrin. Comme vous
Je le vois nettement : c'était un garçon roux
Qui regrettait Hatsfeld dans la Clmrlotten-

[strasse....,
(Elle rit);

Charmant 1 On croît manger d'une soupe trop'
. [grasse?

Ou des choux pleins de lard quand on parle
[allemand»,

(Il porte les mains à sa poitrine),
Vous souffrez 7

le blessé
Ce n'est rien.

la jeune fille
Comme sur ce brancard

Vous avez dû trouver le voyage effroyable 1
le blessé

Ne croyez pas cela, un souvenir aimable
A marqué chaque arrêt. Oh 1 les beaux anges

[blancs
De la Croix-Rouge, avec leurs grands voiles

[tremblants 1
Je ne retrouverai jamais ces jeunes filles,
Mais sur des quais où les automnales charmilles

Mettaient les tache6 d'or des feuillages rouillés.
Elles demeurent...

f la jeune fille
Leurs cheveux étaient mouillés

Par Têclaboussement des toilettes rapides,
Et leurs yeux noirs ou bleus, précieux et llm-

[pldes,
S'étaient ouverte, bijoux vivants, sur l'oreiller,
Quand la bonne avait dit ; • Il (au! vous éveil-
Le train est signalé déjà, mademoiselle... » [1er,
Les pianos fermé3 et la robe nouvelle,
Le enapau de jardin dont on change la fleur,
Les aimables soucis d'un charmant petit cœur,
Le goûter, puérile et délicate fête,
Sous un berceau de lierre, avec la sous-préfète.
Rien n'existait; c'était le jour du train sanglant
Ecussoimé de croix comme fêtir voile blanc.

lb blessé
Oui, c'est cela... Je les voyais sur mon passage,
D'après leur attitude et selon leur visage
Je leur donnais des noms auxquels j'ajoutais

[ceux
Des pays entrevus... C'étaient, blonde aux yeux

[bleus,
Suzanne d'Availon qui tendait sa corbeille
De pain Irais et semblait une Cérès vermeille:
Antoinette d'Angers, qui, doucement, remplit
Mon quart de café noir et qui, soudain, pâlit
En voyant sur ma main du ,sang et de la boue;
Franoine de Dijon dont le voile se joue
Au vent, et sur un quai, près de Fontainebleau,
Cette enfant de vingt ans, svelte comme un

[jet d'eaû
Qui m'offrit sans parler, timide et gracieuse,
Du dernier muscat d'or la grappe lumineuse,
Toutes pour arriver jusqu'à vous...

la jeune fille
Moi, je sais

Qu'on devait recevoir des officiers français.
J'étais devant la porte... il passait sur les clio-

[ses
Une attente angoissée et le parfum des roses,
Avec la vague odeur d'èther de l'hôpital,
Luttait...

le blessé
Rieni que cela? Vous racontez très mal,

Et ce féerique soir devient presque quelconque
Mais fi était pâle et nacré comme la conque
D'un coquillage immense et bleu 1 Vous étiez là,
Sur le perron en fleurs de la blanche villa,
Qui vous offrait et vous tendait, pure et divine.
C'est le soir le plus beau de mes soirs 1 jna

(poitrine
Saignait... Vous étiez là... Vous avez mis la

(main
Sur mon Iront et ma fièvre a disparu soudain.
Puis,vous avez ouvert très grandes les croisées.
C'était l'heure dorée où les Champs-Elysées
Ont tant d'ombrelles et tant de robes d'été,
Qu'y passer seulement est une volupté.

la jeune fille

Mais vous étiez perdu, vous souflrlezl
le blessé

Endormie
La douleur,

la jeune fillfc

Adressez à quelque Académie
De médecine la recette : pour guérir
Un officier français sur le point de mourir,
Prenez un pavillon près du Bois, que la grille
Supporte une lierre noir dont chaque feuille

[brille,
Que la maison soit claire avec des volets verte
Fixant beaucoup d'azur aux carreaux grands

[ouverts,
Prenez l'instant rapide où. le Jour bleu recule,
Baignez le tout dans un frisson de crépuscule...

le blessé

Ajoutez: Et mettez au seuil de Ja maison,
Sous un vol de ramiers fuyant vers l'horizon,
La jeune fille unique aux yeux de violette.
la jeune fille (Elle lui prend la main).

Enfant I
le blessé

Je suis heureux...
(Des trompettes sonnent au loin).

la jeune fille

Le signal de la fête 1
L'immense fête du retour victorieux 1
Les soldats vont pas.ser sous l'Aro prodigieux,
En c'est le défilé triomphal 1

le blessé

O Victoire 1
la jeune fille (elle ouvre la croisée. Au
fond, une haute maison pavoisée. Un bruit
de foule. Le drapeau de la Croix-Rouge se
mêle, à la croisée, aux autres drapeaux).

Regardez les drapeaux 1... La rue est toute noire
De foule... Les balcons ont des faix de lauriers 1

le blessé
Je ne te verrai pas, grand Ange aux yeux

[guerriers,
Au-dessus des soldats échappés aux mêlées;
J'entendrai seulement tes chansons envolées
Lorsque sur l'Arche, en plein azur, tufpasseras.

SCENÊ H

les mêmes, la victoire.

la victoire (elle entre et va près du lit. Elle
rejette le manteau qui la cachait. Elle ap¬
paraît les bras et le col nus, en tunique
blanche, sous l'envergure dt deux grandes
ailes. Elle est laurée d'or).

Oh 1 mon blessé, tu me verras I
Je suis la Victoire éternelle.
J'arrive dans un frisson d'aile.
Lorsque les peuples ont lutté
Sans cesser d'attendre et de croire,
Je suis d'Eschyle la Victoire,
De Hugo l'Ange Liberté.

Les Allemands pensaient sons doute
Qu'ils me traînaient sur cette roule
De France qu'insultaient leurs pas,
Je n'aime que les saintes luttes,
Et les victoires de ces brutes
Etaient des filles à soldats.

Elles buvaient dans leurs cantines,
Et souillaient les feuilles divines
Du laurier. Leur vol était lourd.
Mol, je suis la Grande, l'Unique,
Et je suis la Vierge tragique,
Et Je ne viens qu'au dernier jour.

Quand j'ai pesé dans mes balances
Les batailles, les consciences,
Les morts sous les bols répandus,
Les vainqueurs, des vastes tueries,
Les sombres haines des Patries,
Et l'adieu des yeux éperdus.

On ne sait pas le poids énorme
Du vieux cerisier et de l'orme
Sciés au trône par l'ennemi,
Ni le pouvoir de la prière
Que ohuchotent contre une pierre
Leurs bourgeons éclos à demi.

Sur ma chaste et terrible cime,
Je tiens la balance du crime.
Et j'ai posé sur un plateau
Ceux qui tombèrent sous vos armes.
Puis, dans l'autre, j'ai mis deux larmes-,
Rien que deux humbles'gouttes d'eau.

Mais ces deux larmes étalent celles
D'une mère qui, vers Bruxelles,
Pleurait sur son petit enfant
Dont les deux mains étaient coupées.
Alors, j'ai pris vers vos épêes
Mon immense essor triomphant 1

Ah I Je suis redoutable et belle 1
J'ai volé comme une hirondelle
Sur Salamine et Marathon.
J'ai plané sur les Thermopyles,
Et Phidias mit, immobiles,
Mes ailes d'or sûr un fronton 1

Parfois le monde perd ma trace,
On m'aperçut à Samothrace,
Voiles mouillés, au ras des flots;
Mais la défaite glorieuse
Me plaît, et Villarét-Joyeuse
Me vit parmi ses matelots.

Dans un essaim de Marseillaises,
Sûr 1-es baïonnettes françaises,
J'ai chanté la strophe d'airain.
Au-dessus de la France libre.
Je ne fus qu'une âme qui vibre
Dans un grand vent républicain 7

(Au loin, ta Marseillaise éclate. La première
strophe arrive par bouffées assourdies.
S'éloigne).

le blessé
Comme nous t'avons attendue I

la victoire
Oh ! mon blessé, je suis venue
Sans pouvoir choisir ma saison.
Dans le Ciel Técho fut immense,

Mais Dieu gardait un tel silence
Que nul n'en savait la raison.

La Justice, dans la tempête.
Impuissante, baissait la tête.
La Paix pteurait au fond d'un bois
D'oliviers que l'azur urgente;
L'air pesait à mon aile lente,
Le canon étouffait nos voix.

N'est-ce pas que la nuit fut somDre,
Et que 1 aube sortait de l'ombre
Obscure comme le Destin?
Les jours de fer, de sang, de rage
Se sont enfuis; plus un nuage,
C'est un pur et nouveau malin 1

(Des claixons sonnent. Le blessé veut se lever.
La Victoire s'est assise près de lui.)
Ne te lève pas, je t'en prie,
Voioi l'heure que ta Patrie
Attendait. Elle sonne fort.
Ta blessure n'est pas fermée,
Reste près de ta Bien-Almée,
A l'abri de mes ailes d'or...

la ieune fillb
Restez... 11 ne faut pas...
(Les sonneries se rapprochent, elle court à la

croisée, se penche.)
Le Défilé commence I

L'Aro de Triomphe est seul au milieu du silence
Qui s'est fait brusquement, tragique et colossal.
Je vois sous le portique une troupe à cheval.

la victoire

Cest l'escadron des Rois, des généraux d'ar-
[mée.

la jeune fillb
Derrière eux, on dirait une grille lermêe.

la victoire

Ce sont les hampes des drapeaux. Leurs pans
[d'azur,

De pourpre flottent haut dans un flamboiement
[pur,

Lambeaux du vaste ciel où, sans ombre et
[sans voiles,,

On voit étinceler les nouvelles étoiles
Des jeunes étendards américains 1

la jeune fille
Ils font.

Déchiquetés, un mur lumineux et profond.
Chacun est une flamme, Es éclairent encore,
En passant le portail que le soleil redore.

le blessé

Victoire, les drapeaux j'aurais voulu les voir.
la victoire (jette son manteau sur le Ht).

Tiens mon manteau sanglant doublé de crêpe
[poir.

R a l'odeur chaude et farouche des bannières
Qui flottent aux grands jours dans les saintes

[lumières.
la jeune fille

Les soldats, les soldats derrière les drapeaux 1
la victoire (Elle s'est levée).

Ils défilent au pas, humbles, simples et graves,
Ne sachant pas combien ils sont sacrés et

[beaux,
Ces héros de vingt ans mêlés a ces vieux

[braves.

Les grands triomphateurs je les ai tous connus ;
Les Césars au front ceint de feuilles, lourds et

t [pâles,
Montaient au Capitale où brillaient les bras nus
Des Déesses de pierre et des chastes Vestales.

Lès légions marchaient sous l'immobile essor
Des cuirasses d'airain, une gloire solaire
IncendTàit le temple ardent de pourpre et d'or,
Et l'horizon semblait un manteau consulaire.

Les hautains conquérants dont flottait le
[plumai!

Au vent brutal du soir et des aubes épiques.
Leur poing ganté d'acier sur Un pommeau

fd'émail,
Rentraient, masques baissés, terribles et tra¬

fiques.

J'étais à Lérida quand des ménétriers,
Leur épée au fourreau, prenaient des citadelles,
Aux temps où l'on partait'aux combats meur¬

triers
Sous des fiots de rubans, de royales dentelles.

Va-nu-pieds de l'An Deux, soldats libérateurs,
Je suivais votre Armée avec vos cantinières,
Et je fus avec vous partout, jeunes porteurs
D'une foi radieuse et d'ardentes lumières.

FÊTES

Après Iéna, j'ai vu, derrirè cent clairons,
Pâle et muet,'ainsi que les marbres antiqi

tilleuls

j i. , ,

et muet, ainsi que les marbres antiques,
L'Empereur, à cheval, sous les vieux

fonds
Qui parfument l'éveil des Villes germaniques.
Mais fis sombrent comme une troupe au fond

[d'un bois,
Sous le brouillard, tous ceux de Fleurus et de

[Rome.
O canons d'Austerlitz que devient votre voix.
Lorsque les grands mortiers hurlent devant la

.[Somme ?

O Paladin de fer, volontaire, grognard.
Saluez! Nul héros militaire n'existe
Près de ceux qui buvaient l'âpre et divin pinard
Au bord d'un trou d'obus, dans la Champagne

[triste.

Habits brodés, rubans, cocardes d'autrefois,
Au grenier de l'Histoire il faudra qu'on vous

[ plie.
Leur capote trouée en plus de dix endroits
Fut brûlée à l'assaut du bois de la Folie.

Cette étoile de sang vient d'Alsace... je vois
L'argile d'Ablaincourt s'écailler à leurs basques;
De la boue ils sont tous chevaliers ou grands-

[croix,
Us portent ses couleurs des talons à leurs

Tcasques.

Ni cuirasses d'argent, ni panache, ni rien
De théâtral; ils ont épuisé la souffrance.
Dans la ferme en ruine ils adoptent un chien...
Humblement, -simplement, ils ont sauvé la

[France.

Sous la rafale des mitrailles à plus d'un
Fut révélé que quelquefois les Thermopyles
Se trouvent sur la Meuse et s'appellent Verdun;
Ceux qui tombaient, sachant cela, mouraient

[tranquilles.

Grâce à tout ce qu'ils ont éperdument souffert
Le monde d'une angoisse immense se libère.
Us ont tout défendu ; la vigne, le pré vert,
La tombe sous les fleurs, le jardin et la terre.

Au barbare ils ont dit : Halte ! on ne passe pas!
Et les femmes pourront être toujours plus[belles,
Et Ton pourra rêver le soir dans les lilas,
Ou boire du vin blanc à l'ombre des tonnelles.

L'air sera libre et pur : les roses du jardin
Refleuriront sur les murailles lézardées;
Vous reverrez encor le cortège divin
Des pensers radieux et des nobles idées.

Ils passent... Donne-moi ta main. O Charité 1
(Elle met la main de la ieune fille

dans celle du blessé.)
Prends-la .. Je vais là-haut remonter d'un coup

[d'aile;
De me voir ce matin vous aviez mérité.

le blessé
Oh I parle-nôus encor, Victoire !...

la victoire
Vis prés d'elle.

Comprenez cette joie ! être un couple vivant,
.Voir dans des yeux aimés flotter des frissons

[d'âme
Et dire chaque jour: O miracle émouvant,
Dans l'infini, je suis un homme, elle est ma

[femme !

Le siècle devant vous ouvre son porche noir
Eclaboussé de sang,'mordu par l'incendie,
Mais le vantail poussé laisse au loin entrevoir
Un horizon immense où l'aube s'irradie»

Soyez pieux devant le clair matin levant,
Que le labeur soit lait lorsque le jour s'achève;
Accueillez chaque songe avec un cœur lervént,
Puisque l'humanité vit d'Amour et de Rêve.

Etre bon, être beau, c'est le devoir humain.
Vous couvrirez le lit nuptial de mes voiles.
A votre dernier soir, dites encore : demain 1
Ayez des fils pour voir' après vous les étoiles.

Avant de m'en aller, je rapproche vos fronts.
Ta tête, Ô ma Pitié, près de la tienne, ô Gloire,
Afin que par-dessus la vie et ses affronts
Vous gardiez le baiser divin de la Victoire !
(Elle les rapproche et les embrasse pendant

que le rideau tombe.)
Léo Larguier-

La soirée dans la capilak
AFFLUX PRODIGIEUX DE POPULATION
Paris 13 juillet. - Les Compagnies de che-mfnTdè fer,1 déjà aux prise8 avec le ?rob ème

do la démobilisation, ont fait des tours _

iorce. Depuis hier, les trains
craquer déversent sur les quaisJP*
risiennes des multitudes inyraLsemblaWesve
nues de tous les pointe du territoire
de l'étranger pour assister aux fêtes de la Vie
toire. Comment tous ces gens PO"™®4"1»
ver un logis dans ce Pans déjà encomb
Mystère. Beaucoup ont déjà couché à la bel
étoile cette nuit. Que feront demain lès «ntal-
nes de mille attendus qui doivent porter à sem
militions, pense-t-on, la population de la capi¬
tale '

Dès hier soir, de nombreux bals furent ou¬
verts. Malgré la pluie qui s'est mise à tomber,
nombreux furent les bals qui ne s'arrêtèrent
qu'à l'heure fixée, deux heures du matin.

LA VOIE TRIOMPHALE

Après un labeur Intensif qui a duré une hui¬
taine de Jours, après la construction suivie de
la démolition dos tribunes, la voie triomphale
est enfin prête.
L'avenue de la Grande-Armée est le point de

départ du défilé militaire. Après quatre haute
pylônes blancs à motifs vieil or et dont le socle
est ceint de lances empruntées à nos dragons,
commence la longue file des mâts blancs au
sommet desquels flottent des drapeaux trico¬
lores. Sur chacun des mâts on a fixé un écus-
son qui porte le nom des combats les plus fa¬
meux de notre front ;
Four-de-Paris, Lassigny, l'Ailette, Noyon,

Guise, le Kemmel, Vauquots, Bois-le-Prêtre,
La Gruerie, Mort-Homme, Douaumont Tahuro,
Souain, Perthes, Givenchy, Cote 304, Vaux,
Hartmarmswillerkop', Soucbez, Ypres, la Mai¬
son du Passeur. Bouchavesnes, l'Yser, forêt
de Villers-Colterets, Laon, etc.
Les initiatives particulières de décoration à

l'aide de trophées et de cartouches, de feuilla¬
ges et de guirlandes de papier, de rampes élec¬
triques et de lanternes vénitiennes, se sont
montrées fécondes. Le décor est fabuleux de la
place de la République à la Porte-Maillot.

HOMMAGE DU PARLEMENT
A NOS MORTS

Paris, 12 juillet. — Avant Je dtôfilé des ai*,
mées victorieuses, des couronnes seront dèp<n
sées sur le cénotaphe au nom du Sénat et de la'
membre des Députés par les présidents ciel
deux Assemblées.
LES « PEPERES • SERÔNT AU DEFILE
En outre des gardes d'hohneur rêglemer»

taires des drapeaux des régiments territoriaux,
le défilé de ia Victoire comprend également
une compagnietde territoriaux des plus vieilles
classes, convoquées à cet effet par le gouverneui
militaire de Paris.

LA CROIX DE GUERRE AU DRAPEAU
DES GANONNIERS MARINS

Boulogne-sur-Seine, 12 juillet. — Cette après»
midi dans le jardin de la mairie de Boulo.
gne-sur-Seine, le contre-amiral Jehenne a pro¬
cédé à la remise de la croix de guerre au dra«
pau des canonniers marins, en présence d'uni
détachement de matelots sous les ordres du
capitaine Petit.
Un lunch a été ensuite servi, au cours du,

quel M. Lagneau, maire de Boulogne, a pro¬
noncé une allocution, dans laquelle il a rap¬
pelé le dévouement et le sacrifice des marins
pendant la guerre. Puis le contre-amiral
Jehenne s'est levé et a dit être profondément
ému de l'accueil qui a été fait aux matelots.'

Pendant toute la durT-e de la cérémonie. %
musique des équipages de la flotte s est falf
entendre.

UN CORTEGE OE GIRANDOLES
LUMINEUSES

Paris 12 Juillet. — Le « clou » de» retraites
aux flambeaux pour les fêtes de la Victoire se¬
ra certainement le cortège de girandoles lumi¬
neuses qui partira du Grand-Palais à 9 h. 30
du soir pour suivre la rue de Rivofi jusqu au
Châtelet, puis le boulevard Saint-Michel, la
boulevard SaintrGennain, la place de la Con*
corde, aveo retour au Grand-Palais. Il y aurqj
25,000 lampes et 160 grands motifs décoratifs#
des victoires et les portraits des grands oheig
d'Etat et des généraux, le tout sur chariots
traînés par 800 hommes de troupe.

«» « »

ALLEMAGNE
On arrête l'officier qui brûla

nos drapeaux de 1870
Genève, via Berlin, 13 juiliét. — La destruc¬

tions des drapeaux sera vengée. Le lieutenant
,von Simons, qui commandait la bande de sol¬
dats et d'étudiants qui brûla ces drapeaux, a
été arrêté jeudi, comme il tentait d'assassiner
le Russe Radelc. Von Simons avait tenté de
corrompre la garde de la prison pour qu'elle
lui permît de pénétrer avec douze soldats dans
la cellule de Radek, à qui il réservait le sort
de Rosa Luxembourg.
La garde demanda à von Simons de revenir

dans l'après-midi, et profita de ce délai pour
informer le commandant du régiment, qui fit
arrêter von 'Simons. Celui-ci n'a fait aucune
difficulté pour avouer qu'il avait brûlé les dra¬
peaux français.
HONGRIE

Les alliés vont attaquer
les Bolcheviks hongrois

Vienne, 13 juillet. — Le bureau d®
presse roumain! de Bucarest, annonce
qu'une offensive contre (e gouverne¬
ment des Soviets de Hongrie est immi¬
nente, et qu'elle sera dirigée par le
générai Franche! d'Ësperey en per¬
sonne-

RUSSIE
Les Lithuaniens vont entrer en latte

avec les Polonais
Berne, 12 juillet. — La mission lithuanienne

actuellement en Suisse a remis vehdredi au
Conseil fédéral, au nom de son gouvernement,
une Note ainsi conçue :

« Les Allemands évacuent la Lithuanie. Les
Lithuaniens sont capables de maintenir eux-
mêmes Tordre dans le pays; mais les Polonais,
sans égard pour la ligne de démarcation fixée
par l'Entente, pénètrent sur le territoire lithua¬
nien. Toutes les démîfches tentées auprès des
Polonais pour obtenir le respect de la ligne de
démarcation ont été vaines.

Les Finlandais attaqueraient
incessamment les bolcheviks

Helslngfors, 13 Juillet. — On observe le plus
. grand secret sur les plans de campagne con¬
tre les bolcheviks, mais il est possible d'af¬
firmer qu'à la suite des conférences impor¬
tantes qui ont eu lieu à Helslngfors entre
les représentants politiques et militaires de
la Grande-Bretagne, de la Russie et de la
Finlande des décisions ont été prises qui met¬
tront fin à l'incertitude actuelle.
L'armée Rodziemko et l'armée de la

Russie du nord reçoivent actuellement des
renforts en hommes, en artillerie et en ma¬
tériel, et l'armée finnoise, concentrée le long

k côt?

LE DÉPART DES AMÉRICAINS

Les adieux de M. Lansing
au peuple français

Paris, 18 juillet. — M. Lansing, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères des Etats-Unis,
au moment de quitter Paris, adresse au peu¬
ple français le message suivant :

« Qu'il me soit permis par la voie de la pres¬
se française de dire un affectueux adieu à la
France et au peuple français et d'exprimer ma
profonde gratitude pour toute la courtoisie qui
m'a été témoignée au cours des mois que j ai
passés chez vous.
«Je retourne dans mon pays avec le vrai

sentiment de ce que la France a souffert pen¬
dant la guerre, mais avec une conviction en¬
core plus profonde que le courant qui lui a
permis d'aller jusqu'à la victoire l'assistera à
ravers les dures journées de sa reconstruc¬
tion.

, ,

«Un retard dans le départ de mon bateau a
fait coïncider mon départ de Paris avec la veil¬
le de ce jour qui joue un si grand rôle dans
l'histoire de France et qui est maintenant dou¬
blement consacré par le premier défilé de la
victoire des puissances alliées et associées.

» La tentation de rester Ici était grande,
mais des nécessités impératives m'empêchent
d'y succomber, les besoins de la paix, y com¬
pris la ratification du traité et l'accord franco-
américain et le développement qu'a pris 4a
tâche du département des affaires étrangères
des Etats-Unis en vue de faire face aux nou¬
veaux problèmes sont non moins rigoureux
que ceux de "a guerre, et je suis sûr que le
peuple français, à qui je dois tant, appréciera
mieux que tout autre l'appel du deveir.

» Signé : Robert LANSING. »

LE DEPART DE M. LANSING

Paris, 12 juillet. — M. Lansing, a quitté Pa¬
ris samed; soir, à 21 heures, par la gare Mont¬
parnasse, rentrant aux Etats-Unis.

Les adieux de Pershing
à la ville de Chaumont

Chaumont, 12 juillet. — Le général Pershing
a fait cette après-midi ses adieux a la munici¬
palité et à la ville de Chaumont, résidence du
ouartier général américain depuis deux ans-
Le général a remis la médaille militaire améri¬
caine à M. Levy Alphandery, faisant fonctions
de maire de Chaumont, et a fait part de son
désir de revenir à Chaumont pour inaugurer
le monument qui sera élevé à l'amitié franco
américaine.

^

" Pas de démobilisation américaine
avant la fin de l'année " dit M. Wilsoti
Washington, 12 juillet. — Les journalistes

qui ont pu interviewer le président Wtlson,
bien que n'étant pas autorisés à publier de dé¬
clarations en son nom, annoncent qu'il n'a pas
l'intention de déclarer l'armée démobilisés
avant que le traité de paix ne soit ratifié et les
conditions de son application réglées en Alle¬
magne. , . .

Il a indiqué que les troupes américaines de¬
vront être maintenues sur le Rhin quelque
temps encore. L'opinion des plus extrêmes con¬
servateurs est que l'armée ne pourra pas être
déclarée démobilisée avant la fin de cette an¬
née. Ceci entraînerait le maintien des mesures
de restriction du temps de guerre jusqu'à l'en¬
trée en vigueur du nouvel amendement consti¬
tutionnel.

Mais le Congrès ne sera

peut-être pas de cet avis
Washington, 12 juillet. — Les représentants

des intérêts des spiritueux espèrent que le
Congrès pourra faire voter ia loi déclarant ia
complète démobilisation afin <Tbî>tenir la levée
des interdictions.

Âpres la signature
Les présidents des commissions
allemandes vont chercher
de nouvelles instructions

Versailles, 12 juillet. — Les deux prési¬
dents des commissions allemandes, MM,
Lewald et Schrœder, ont quitté ce soir Ver¬
sailles à neuf heures pour prendre le train
de Cologne à la gare du Nord. Ils vont
chercher à Berlin de nouvelles instructions
et seront de retour à Versatiles dans quel¬
ques jours.
La question des colonies allemandes
Paris, 12 juillet. — 'M. Henry Simon mi¬

nistre des colonies, est rentré hier soir de
Londres, où il s'était rendu au début de la
semaine pour prendre part aux travaux de
la commission chargée de régler la question
des mandats coloniaux.
Au cours de son séjotir à Londres, il a

achevé avec lord Milner l'élaboration de l'ac¬
cord franco-britannique. relatif au Came¬
roun et au Togo.
Au Cameroun, la frontière franco-britan¬

nique, tout en différant assez peu de celle
de l'accord du 4 mars 1916, laisse cependant
à la France la route de la mer au Tchad que
le tracé primitif coupait en plusieurs points,
en échange d'un léger élargissement de la
zone anglaise dans le Nord.
Au Togo, le nouvel accord attribue à là

France Lomé et les deux chemins de fer et
pourvoit dans le Nord à une meilleure répar¬
tition des titres.

L'extradition de l'ex-kaiser
serait accordée par la Hollande

Copenhague, 13 juillet. — A la suite des né¬
gociations non officielles avec les alliés, le gou¬
vernement hollandais se serait déclare prêt à
accorder l'extradition de l'ex-kaiser. C'est à La
Haye que l'extradition aurait lieu.

Le rapatriement
des prisonniers allemands
Paris, 13 juillet. — L'agence Wolff publie une

note ofîlcîfeuse d'après laquelle M. Dutasta, se¬
crétaire général de la Conférence, aurait dé¬
claré au baron von Lersner que le rapatriement
des prisonnniers de guerre doit, s'effectuer en
raison directe de l'arrivée en France des ou¬
vriers civils allemands destinés aux travaux de
reconstitution dans les territoires dévastés.
La note proteste contre cette interprétation,

et déclare que le rapatriement doit s'effectuer
de lui-même dès la mise en vigueur des clau¬
ses du traité.
Cette conception est erronée. Le rapatriement

des quelque 400,000 prisonniers allemands in¬
ternés dans les pays de l'Entente'constitue cer¬
tainement une clause du traité qui devra être
exécutée dans les délais prévus. Mais comme
d'autre part la reconstitution des provinces dé¬
vastées représente un engagement non moins
formel de l'Allemagne, le rapatriement des pri¬
sonniers ne pourra être commencé et poursuivi
que dans la mesure où les Allemands eux-mê¬
mes, en envoyant en France de la main-d'œu¬
vre civile, donneront au traité un commence¬
ment d'exécution1.

Le " R-34 " a atterri
en Angleterre

D a mis trois jours pour revenir
des Etats-Unis

Londres, 13 juillet. — Le dirigeable « R-34 a
a aocompli avec un plein succès son voyage
de retour des Etats-Unis.
Samedi soir, à 8 h. 10, il passait au-dessus

de Clifden, en Irlande.
Le dirigeable a atterri à Pulham (comté

de Norfolk), à 7 h. 2, dimanche matin.
Les conditions atmosphériques étant défa¬

vorables pour l'atterrissage à East-Fortune,
l'ordre avait été envoyé au major Soott d'at¬
terrir à l'aérodrome de Pulham. v

Le k R-34 » avait quitté New-York pouf
l'Angleterre le 10 juillet, à 6 heures.

Londres-Le Caire en avion
Lyon, 12 juillet. — Quatre avions britanm

ques ont atterri dans la matinée à l'aérodrome
de Bron. Ces apareils venaient de Londres et
allaient au Caire, via Miramas-Marseille. Ils
ont filé directement par la Sicile et Malte.

Les obsèques de Navarre
Versailles, 12 juillet. — La levée du corps

de l'aviateur Navarre a été faite ce matin à
l'amphithéâtre de la rue Bafily. Le corbillard
s'est rendu ensuite à l'hôpital militaire de Ver¬
sailles. La cérémonie religieuse a eu lieu dans
la chapelle de cet hôpital.
Les Cordons du poêle étaient tenus par qua¬

tre pilotes des différents aérodromes des en¬
virons de Versailles.
Les décorations de Navarre étaient portées

par un huissier sur un coussin de velours.
L'absoute a été donnée par l'aumônier de

l'hôpital militaire. Le piquet d'honneur était
fourni par les sapeurs du 5e génie.
Parmi les couronnes, nous avons remarqué

celles de l'Aéro-Club de France, de la Ligua j
aéronautique de France, de la Mission aéro-,.-f-
nautique italienne, des pilotes militaires de Vil-
lacoublay, de la Hispano-Suiza, des mécani¬
ciens de Villacoublay, des pilotes et du per¬
sonnel de l'aérodrome.
A la gare des Chantiers, un délégué de l'aé¬

ronautique militaire a pris la parole; puis la
cercueil a été placé dans un wagon plombé qui
transportera lé corps à Tartas (Landes), où
aura lieu l'inhumation.

M. Poincaré à Amiens

ETATS-UNIS

Un conflit entre le Mexique
et l'Angleterre

Washington, 12 juillet. — Le département
d'Etat apprend que le Mexique s'est emparé
de la Scottish Mexican Oil Co, entreprise bri¬
tannique.- C'est la première confiscation basée
sur des décrets du président Caranza. Les
fonctionnaires américains croiqnt savoir que la
Grande-Bretagne s'occupe de la chose.

ITALIE

Le gouvernement maintiendra l'ordre
Rome, 12 juillet. — Les séances d'hier à la

Chambre et au Sénat ont été particulièrement
chargées de déclarations ministérielles. Inter¬
rompant le député Ciriani, le président du con¬
seil a déclaré : « Personne ne pense plus à la
question romaine. » Cotte déclaration peut être
mise en évidence, puisque les catholiques ita¬
liens et les cercles du Vatican accordent toute
confiance au cabinet Nitti.
Au sujet du maintien de Tordre en Italie,

M. Nitti a déclaré qu'il relèverait de ses fonc¬
tions tout préfet qui proposerait de remettre
ses pouvoirs aux mains de l'autorité militaire.
On peut considérer comme démesurée l'im¬

portance de Tincideflt provoqué à la Chambre
par le futuriste Marinetti et quelques soldats
« arditi » qui, d'un tribune, ont interrompu la
'<«&noft:$t bat- été exeiilséf

Le calme est rétabli à Fiume
Berne-, 13 juillet. — Selon les dernières nou¬

velles reçues de Fiume, le calme est revenu
'dans la population. Les instructions données
par les autorités militaires Italiennes ont im¬
médiatement arrêté le désordre.

Légion d'honneur
Sont inscrits pour chevalier:

Active
Clavel, capitaine d'état-major d'artillerie 18e

région; Bernard, capitaine pilote à l'école de
Cazaux; Turbet, lieutenant au 57e d'infanterie;
Jolly, capitaine au 57e d'infanterie; de Marce-
lier de'Caujac, capitaine au 10e dragons, état-
major 18e région; Rheuter, capitaine au 118e
d'artillerie; Lavasier, officier d'administration
d'artillerie du 18e corps; Rieussec, adjudant
d'artillerie au 18e corps; Soullier, Bruewiller,
Bessadet, capitaines au 18e escadron du train
des équipages; Chevallereau, agent comptable
à la poudrerie de Saint-Médard; Paronneau,
lieutenant à l'école de Cazaux; Soulié, officier
d'administration au bureau de l'intendance
de la 18e région; Renaud, officier d'administra¬
tion d'habillement 18e région; Martinet, méde¬
cin-major au 57e d'infanterie; Sajous, Ranc,
capitaines au 7e colonial.

Réserve et armée territoriale

Felot, lieutenant au 144e d'infanterie; Lang,
capitaine; Coupet, lieutenant, service des P. G.
de la 18e région; Demoulin, capitaine au Te co¬
lonial; Charzat, état-major de la 18e région;
Rigal, lieutenant au 144e infanterie; de Gorsse,
capitaine au 15e dragons; Cartelet, vétérinaire
au 118e d'artillerie; Guiraud, Cabury, lieute¬
nants, 18e légion de gendarmerie; Poisson,lieutenant au 58e d'artillerie; Martin, ingé¬nieur à la poudrerie de Saint-Médard; Perrinde Brichambault, sergent à l'école de Cazaux;
Barraud, adjoint à l'intendance, 18e région;
Biquet, officier d'administration, bureaux de
1 intendance, 18e région; Boulade, officier d'ad¬
ministration en subsistance à la 18e région;les médecins-majors Dreyfus, Ramond, An-dneu Martin, Athane, Loubat, Meunier, Peyri,
Stanilas, Marsoo, llozier, Gaicnerot, de la 18e
région; le pharmacien-major Soenen, de la 18e
région; l'officier d'administration Tauriac, de
Bordeaux; l'aumônier Hirschter, du 18e corps;
Prodollier, lieutenant à l'école de Cazaux; Car-

• mier, sous-lieutenant à l'école- de fie-is-ux.

Amiens, 13 juillet. — Le Président de la R6< l
publique, qui avait quitté Paris ce matin, est ^
arrivé à Amiens, accompagné de MM. Klotz
et Lebrun, membres du gouvernement.
HOMMAGE AUX MORTS FRANCO-ANGLAIS
De la gare, le Président, qui est acclamé, se

rend en auto au cimetière militaire, où sont
inhumés des soldats français et anglais, en
dehors de la ville.
Les enfants des écoles forment la haie et

jettent des fleurs. Le publio acclame M. Poin<
caré.
Le Président, devant le monument élevé aux

soldats anglais tombés dans le département
de la Somme, dépose deux palmes en présencedes soldats français et anglais, qui présentent
les armes. Cette cérémonie en l'honneur des
frères d'armes qui ont sauvé Amiens est extrê¬
mement impressionnante.

A L'HOTEL DE VILLE

. ■ .. V
République

M. du Chaussoy, maire d'Amiens, dans une
allocution, se reportant à quinze mois en ar¬
rière, rappelle la situation épouvantable dans
laquelle se trouvait la population, terrorisée
par pus de quatre mois de bombardements
systématiques des Allemands, faisant -629 vic¬times civiles, dont 89 tués. Sur 25,000 maisons
environ) que comptent la ville et les faubourgs,
8,000 furent atteintes; 1,500 complètement dé¬
molies.
M. Poincaré prononce un discours qui est vi¬

vement applaudi.
Le Président de la République est ensuite

reçu par les maires des communes libérées de
la Somme, au nombre de 378.
Le corfêge présidentiel se rend ensuite au

musée de Picardie, où une exposition de l'ameu- ,
blement est1 organisée en faveur des populâ-Oif
tions__sinilstrées. Le cortège parcourt à pted les^
principaTes rues de la ville pour gagner le mu¬
sée, oTT T7T. Poincaré, accompagné de MM»
Klotz et Lebrun, parcourt les nombreuses sal¬
les de l'exposition. Le cortège présidentiel va
ensuite, toujours à pied, place du Cirque, où là
Président visite un village picard reconstruit-

Notre nouveau feuilleton
Après notre intéressant feuilleton l'HOKm.

R1BLE DRAME, qui touche à sa fin, nous,
publieronsi une des œuvres les plus émou,
vantes du romancier si justement populaire
Pierre Sales,

LU FUIS DE DOS AAS
C'est un drame de famille qui met en feu

les passions les plus nobles et les plus viles
de l'âme humaine, dans tous les mondes.
Par l'ingéniosité de l'intrigue, le pathétU

que des conflits de personnes et l'imprévii
du dénoûment, LA FILLE DE DON JUAN
est un des modèles du genre. Nos lecteurs
feront à ces pages de fièvre et de vie 1'açjl,
cueil qu'elles jnéritenl *
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SES DEUX GRANDS AMOURS

Les deux grands amours d'une bonne mère de iamilie : son enfant et
son DENTOL.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable
Créé d'après Les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommande aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistanlg.
Lé Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

OAftETAII 11 suf®1 d'envoyer àUMUC.HU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en timbres-poste, en se recomman¬
dant de la Petite Gironde, pour recevoir, f°
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boite de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

LES LIVRES QU'IL FAUT LIRE
'T, pfl

D' LUCIEN-GRAUX. Un vo¬
lume in-16 Nel 4 fr. 50

MARTIN BUHNEY, boueux,
boxeur et marchand d'oi¬
seaux, par O. HENRY. Mis en
français par Maurice BEER-
BLOCK. Dessins de GUS BOFA.
Un volume in-16. Nel 2 fr. 50

CONTES A LA MARRAINE,
par Maurice-Ch. RENARD. Pré¬
face de Henri BARBUSSE. Un
volume in-16 Net 4 tr. 50

L'HOMME QUI GAGNE, par
René PUJOL. Un volume in-16.
IVef 4 fr. 50

SUR LA TRACE DES . BAN-
DEIRANTES ., par J. de
MONTLAUR. Illustré de 77
gravures hors texte. Un volume
in-16 Nef 6 fr. .

Les MYSTERES de la GUER¬
RE AERIENNE (Les Mis¬
sions spéciales). Récits de
Guynemer, Védrines, Na¬
varre, etc. Recueillis par Jac¬
ques MORTANE. Un. volume
in-16 Nef 2 fr. 50

GUYNEMER, l'As des As au
combat, par Jacques MOR¬
TANE. Avant-propos de Geor¬
ges Guynemer Conseils sur
la chasse. Un volume in-16.
Nel 2 fr. 50

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Louis CHADOURNE. Un vo¬

lume in-16 Nef 4 fr. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL JACK, par Daniel de
FOE. Traduction française de
Maurice DEKOBRA. Deux bois
de D A RAGNES.. Nef 4 fr. 50

LILY, Modèle, par André WAR-
NOD. Illustrations de l'auteur.
Un volume in-16.. Nef 4 fr. 50

L'HOMME VERDATRE, par H.
AVELOT. Illustrations de l'au¬
teur. Un vol. in-16 Nef 2 fr. 50

L'AMANT DE L'INGÉNUE,
par R. FLORIGNI et Guy
d'ABZAC. Un volume in-16.
Nef 4 fr. 50

LES GOSSES DANS LES RUI¬
NES (Idylle de guerre), par
GSELL et POULBOT. 50 des¬
sins de POULBOT. Un volume
tn-16 Nel 2 fr. 50

LE MASSACRE DES INNO¬
CENTS, par Alfr. MACHARD
et POULBOT. Illustré de 47
dessins inédits de POULBOT.
(11* mille). Un volume in-16.
Nef 2 Ir. 50

SAMMY, VOLONTAIRE AME¬
RICAIN, par Maurice DEKO¬
BRA. Un volume in-16, illustré.
(4- mille) . Nef 4 fr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
in-16 Nef 4 fr. 50

L'ARMEE DE L'AIR, par LA
CIGOGNE (Jacques DUVAL).
Un volume in-16. Nef 2 fr. 50

MORTANE. Un vol.
Nel 4 fr. 50

NOUNE ET LA GUERRE, par
Yves PASCAL. Un volume in-
16 Nef 4 fr. 50

LA GUERRE DES NUES, ra-
oontée par ses Morts, par J.
MORTANE et J. DAÇAY. Pré¬
lace du Lieutenant FONCK.
Ufi volume in-16... Nef 4 fr. 50

CHASSEURS DEBOCHES, par
Jacques
in-16 (6""mifle)

JEPH, le roman d'un as, par
Henri DECOIN. Prélace de G.
de PAWLOWSKI. Un vol. in-16
(4« mille) Nef 4 fr. 50

CASSINOU VA-T-EN GUER¬
RE, par Charles DERENNES.
Illustrations de Léon FAURET.
Un vol. in-16 (4« mille).
Net 4 fr. 50

LE PELERIN DE GASCOGNE,
par Charles DERENNES. Un
volume in-16 Nef 4 fr. 60

L'ABDICATION DE RIS-
ORANGIS, par Léo LAR-
GUIER. Illustrations de Gerda
WEGENER. Un volume in-16
(5> mille) Nef 4 fr. 60

LES HEURES DECHIREES
(Notes du Front), par Léo
LARGUIER. Illustrations de
R. DILIGENT. Un volume in-
16 (5> mille)... Nel 4 fr. 50

ORIENT ROYAL (Cinq ans à
la Cour de Roumanie), par
Robert SCHEFFER. Avant-
propos de J.-H. ROSNY aîné.
Un vol. in-16 (4* mille).
Nef 4fr. 50

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE,
par le D' LUCIEN-GRA-UX.
4 vol. grand in-16 (6° mille).
Le volume Nef 6 fr. »

LE MOUTON ROUGE (Contes
de Guerre), par le D' LUCIEN-
GRAUX. Un volume in-16
(4« mille).. Ne! 4 fr. 50

LE CHANT DE L'EQUIPAGE,
par Pierre MAC ORLAN. Illus¬
trations de GUS BOFA. Un vol.
in-16 (6* mille). Nef 4 fr. 50

PLUS PRES DE TOI (Ceux de
Kitcbener en France), par
Claude FREMY. Un volume
in-16 (4« mille). Nef 4 fr. 50

..SAVOIA! (La Guerre des Ci¬
mes), par Eric ALLAT1NI.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO. Unvol.in 16(3-milfe).
Net 2 fr. .

LA FIN (Souvenirs d'un corres¬
pondant aux armées en Alle¬
magne), par Pierre MAC OR¬
LAN. Un vol. in-16. Nef 3 fr. .

CHEZ LES FRITZ (Notes et
croquis de captivité), par J.
HEMARD. Couverture en cou¬

leurs, 150 dessins inédits et 8
planches hors texte en couleurs.
Un volume in-8. Nef 6 fr. »

L'ÉDITÏON FRANÇAISE ILLUSTRÉE
FJLI3.IS 3d, T2/u.e de Provence, 3o P-S-E.IS

lu HVA ETUPES ELECTRl-
CHEZ 501 :

1H il S V| Pip'ôme d'ingé-1HB1II nieur,dessinateur,
| monteur,T. 5-F- Situation d'avenir
1(2 sexesj.Demanûez firoclmre gratis H. a
0 Institut Radio, r. Perdon net, 5, Paris
ON dem. ouvrières p. paquetage,18, boul. Antoine-Gautier, Bx.
ATEI IED spécial pour la ré-nitLiËn paration de TOUS
SYSTEMES DE MACHINES A
COUDRE. S'adresser : ETABLIS¬
SEMENTS CAZENAVE, UKLIN.

— m a jotq, K&*n, a n Société ayant plusieurs usines en pro-
fcd IftS HanR I» I^ vince demande agents régionaux pourEn» S M VfcH il s"a S la vente de ses produits. — Ecrire avec
références Lamorisse, 115, faubourg Poissonnière, Paris.

ON DEMANDE prn»nées. GROS SALAIRES. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX.

Transport©
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

J'ACHÈTE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23. pl. Mériadeck.
A PU AT tolls vestiaires, linge,ftunAI meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHE, 17, rue Courpon, Bdx.

Leçons anglais p. prof, expér.Èc. M. Gaçhe, 7, r. Lajarte.

VIN ROUGE 10° - DÉPART IVIIDI
cuis vendeur grosse quantité disponible en :
Logé barriques chêne.
Logé «lemi-muids chêne,
Logé demi-muids châtaignier.

Ecr. Pauiey, Ag. [lavas, Bdx.

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une Cto de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

Par Gustave RIGAUD

Un fort volume in-8' de 250 pages- Prix: 10 fr.; par poste, 10 fr. 25
EIM VENTE :

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, îo.
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, li"j ;

MM. Feret, rue de Grassi, g; Mollat, Galerie-Bordelaiae;
Michel, Intendance, 38; Cisséros, rue Dauphine, 4; Bort,
cours Pasteur, îo; et Salles de» dépêches de la Petite Gironde.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSEftMANN
"J8, rue Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement e» 1 séance

606
CONSERVATION DES VINS
BretnlU légaux Clarifiants, Antiferments

Derou^isseur, désinleclant y fntallle
Oamrxeptt, 3, pl. Parlement. Bordx

Occasion unique à enlever, RE¬NAULT 16-20 HP, 1913, limou¬
sine Ci places (Labourdette), état
absolument neuf. — GEZAC, 46,
rue Kléber, 46, PERIGUEUX.
nu DEMANDE des ouvrières
Ul» cartonnlères, Maison BEH-
REND, 21, rue du Loup, Bordx.
Etude de M» DUBALLEN, not®"

à Langon (Gironde.
A ADJUGER &9.23à«
gon, par le ministère de M® DU¬
BALLEN, notaire à Langon, à
cet effet Judiciairement commis,

3,000 caisses neuves
empaquetées et prêtes à être

montées
Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements,

s'adress. au dit M« DUBALLEN,
détente du cahier des charges.

Carbure calcium, 100 % foo t«®®gares.IlENAULT.Llhourne.Gd»

Balais disponibles. 250 douzai¬nes à 9 fr. et 9 fr. 60 la douz.
S'adresser, 9, r. Garat, Bordx.
nCU A II RIT mendisiers, pein-ucmnnuc très, scieurs et
manoeuvres pour manutention
bois. Se présenter à partir de
mercredi 16 juillet. BOIS DE
CHAUFFAGE pour cheminée et
cuisinières, 70 fr. la tonne. Usine
lUFFAUD, Barrière la Benauge.
nu ACHETERAIT ou on loue-
Ull ralt Jolie échoppe avec
ardln. quartier du Midi, Pel
leport ou cours Saint-Jean. —
Ecrire avec détails et offres à
COUBU, Agence Havas, Bordx.

BOIS
en grumes débités aux dimen¬
sions demandées et rendu Bor¬
deaux ou gare. — Ecrire NE-
VIAN, Agence Havas, Bordeaux.

Etudes de M» LATOU, notaire à
Mont-de-Marsan; M» DESBOR¬
DES, notaire à Tartas, et M»
COYOLA, notaire à Salnt-Vln-
cent-de-Tyrosse.

A VENDRE
par adjudication volontaire

19,850 CAISSES NEUVES
prêtes à être montées

provenant de !a liquidation de
la Fédération d'assistance aux

prisonniers de guerre.
I. A Morcenx (Landes), le 16

Juillet 1919, à 14 heures, à l'usi¬
ne Ortal.
ii. A Saint-Vincent-de-Tyrosse

(Landes), le 18 Juillet 1919, à 15
heures, d» la salle de la mairie.
Nota. — Ces caisses se trou¬

vent, a l'usine François Pau, à
Latumne (Landes), où on peut
les examiner.
III. A Sabres (Landes), le 20

Juillet 1919, à 14 heures, a l'usi¬
ne Gaby.
IV. A Tartas (Landes), le Ê1

Juillet 1919, à 15 heures, à l'usi¬
ne Gaby.
Ces adjudications auront lieu

par lots de 1,400, 1,500 et 1,550
caisses, représentant à peu près
le' chargement d'un wagon.
Ces quantités pourront être

modifiées.
Paiement comptant et 10 %

en sus.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser ;
A Mont-de-Marsan, à M» La-

tou, notaire.
A Tartag, à M» Desbordes, no¬

taire.
A Saint-Vincent-de-Tyrosse, à

M» Coyola, notaire.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le dimanche 20 Juillet 1919, à

13 heures, par - le ministère de
M» G. BOYREAU, greffier à La
Brède, il sera vendu'aux enchè¬
res, à Léognan, près le bourg:
UN BON MOBILIER

comprenant notamment : lits,
tables, chaises, fauteuils, buffet,
armoire en noyer et armoire à
-glace, commode, secrétaire, pen¬
dules, lavabo, garnltu-res de che¬
minée et de foyer, couches, lin¬
ge, tapis, rideaux, vaisselle, us¬
tensiles de cuisine, fourneau,
bouteilles, une barrique vin rou¬
ge, deux machines à sulfater,
un pressoir, fûts, vestiaire, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 16 juillet, fi une heu¬

re : BELLE CHAMBRE DE MI¬
LIEUX. XIII, armoire à glace à
deux portes, et autre en noyer;
salie à manqer ehêne, armoire-
lingère, tables, sièges, glaces,
suspensions, garnitures, de che¬
minée et de foyer, tableaux,
vaisselle, verrerie, coffre-fort,
bicyclettes homçn'e et enfant, fu¬
sils perc. hammerless, carabine
12 m/m.
Au comptant et 10 %.

W J. DUVAL COpH®Juraire~
VENTE AUX ENCHÈRES

par le ministère de

W A. BARINCOUTSK"
à. Bordeaux,

76, c. Georges - Clemenceau, 76.

Le mardi 15 juillet 1919, à dix
heures trente, sur le terrain de
l'ancien cirque, quai de la Gra¬
ve, il sera vendu :

1 camion à siège port' 2.000 kil.
1 voiture anglaise à 4 places.
1 Jument de labour 12 ans.
1 Jument de labour 6 ans.
1 Jument de voiture 7 ans.
1 jument de voiture fi ans.
Au comptant, 10 % en sus.
Le tout visible fi 9 h.' 30 du

matin.

LA SOCIÉTÉ «ASTRA»
FABRIQUE DE MEUBLES

demande des ouvriers ébénistes
et machinistes

S'a d. rue de Rohan, La Rochelle.
fl VENDRE 3 jolis poneys," tté
■ Y garantie, avec ou sans voitu-
re. 63, rue Lamartinle, fi3, Bordx.

VENDEUR entrepôt Rx
vwso 50 tonnes disponibles Si-
r?P 'Ie canne sucre extra, 250' 100kil. S» PRENEUR sucre granulé
blanc disponible. Offres H St-Hf-
laire, p. r. cent' Rondeaux.

VâCÂNCÏ
PROFESSEUR (Q I). 3 mois bord bas*
Arcachon, prend en famille pens"«
revis, cours scol., prep. divers exa-
men». LEY. 29, rue Prévôté. Ilordx.

»r;?^e^Ga1r.onne' i'hecto.... 125 fr.Midi Corbières, i'hecto 160 frGironde Fronsac, I'hecto. lfiO fr."
ris™!!1 moelleux l'ho 165 fr.LASTERA, 3, place Màucaiilou.

ADJUDICATION
22 Juillet, étude Brezzi, notaire à
Ressac, domaine des Fougèresprès l'Alouette-Pessàc, bord duPeugue, oompr. : maison, com
muns, garenne, pré, Jardin, ter¬
res, bois de pins cont. 1 h. 85 a

Mise à prix : 20,000 fr.

BRIQUES et TUILES
Livraison rapide

par wagons complets.
Chaux et Ciments

PEYR.PT, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65

SOMPTUEUX MOBILIERS
Affaires merveilleuses

BâYLE 4f\ °?«ra «*'&>i»rot,Choix important.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.
ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180'
IV n» 23, rue Peyronnet L'o'on

Ull I A bourg Pessac, proximi-
VILLA té tram, train, 10 p»®®,
gr parc, beaux ombrages, eau,
gaz, électr. A louer 3,000 fr. par
an S'adr. 51, r. Tondu. Bordx.

PASSEZ VOS VACANCES
â ANDERNOS-LES-BAINS, vil¬
la «Les Charmettes a, pension
de famille de premier ordre.
Etude de M» PEYREY, avoué â

Nérac (Lot-et-Garonne).

VENTE AU TRIBUNAL
le samedi 26 juillet 1919. à 13 h'™.

MAISONS A BORDEAUX
105, rue du Jardin-Public, avec

Chai, louée 2,400'. M. à p. 25,000 fr.
55, rue de la Devise, louée 2,000'.

M; à p., 22,000 fr.
20, rue du Parlement-Sainte-

Catherine, louée 2,600 fr. M. à p.,
25,000 fr.

51 et 51 bis, ail. Damour, louée
5,000 fr. M. à p., 60,000 fr.
53, allées Damour, louée 1,600'.

M. à p., 15,000 fr.
S'adresser à M» Peyrey, M» Au-

dhuy, av. pr.; M» Brun, notaire
à Nérac.

d'huile

Le meilleur Caireion automobile
Au meilleur prix

delaugëre, clayette «c
Livraison immédiate

Type militaire

A. BIRAS, Agent exclusif, 11, rue de Tivoli, BORDEAUX
"

CHANTEZ TOUS !**
pour le 14 Juillet

"l'Hymne à la Paix"
Marche chantée

Paroles de A. d'Uricourt - Musique de Maurice UHRY

_ EN J/ENTE PARTOUT
POUR LA VENTE EN GROS

s'adresser chez l'auteur, 215, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

Contre l'Oïdium ef le Mildiou de la Grappe
Employez lest SOUFRES GRÉ

72. FR. les ÎOO KILOS
TJEFiLEïTSITJEî an -n éea «A© Succès t

NOTICE GRATIS: f G, allées d'Orléans, 1 (>, BORDEAUX

2m« Û\IS© Hermine Briilot-riBl© Normand a vendu s.

meublé, 120, rue Bellort, Bordx.
Opp. d. les 10 jours présent avis.
Camiade, 53, c. Intendance Rx.

2m° fiVSQ Àeuve Espié ari8 90 vendu s. meublé, 25,
rue Vieille-Tour, Bordeaux. Op-
pos. d. les 10 jours présent avis.
Camiade, 53, e. Intendance Bx.

1er AVIQ Jeanne • LouiservWsO Eonteneau a vendu
son meublé, 15, rue du Temple,
Bordeaux. Oppositions Camiade,
53, cours de l'Intendance, Bordx.

rr AW1Q Hôtel Mentor, 3, rueI s\\ i w du Temple vendu.
Camiade, 53, c. Intendance, Bx.

10 AD ô céder, 400 fr. par jour,
tmïl Prix: 15,000 tr. Départ.
UftTEl meublé luxueux, 350 f.

I E L par jour. Px 24,000 fr.
fi fi P if- à céder, MO fr. par jour,
llrtr11 Prix: 42,000 fr. Maladie.
Camiade, 53, c. Intendance. Bx.

<8Br AÎHO M. Lafargne a v. son
I rlïïlô bar, lfi, r. la Trésore¬
rie Op. r. Laqarrigue, 2, r. Hugla

2me AUDC M. Sabatié a v. sonOVIW meublé, 18, r. Tastet.
Opp- r. Laqarrigue. 2, r. Hugla.

A II boulangerie vienn. rhef-1.h. canton, 130 balles par-
mois, p. f.. prix : 20,000 francs.

AU Nombreux bars, restau-tr « rants meublés. S'adresser
Lagarrique, 2, rue Hugla, Bordx.

TRANSPORT MESSAGERIES
Bordeaux, Libourne, Castillon,
par camions - autos. GARAGE.
57. rue Henrl-IV, 57, Bordeaux,

â partir du 21 juillet.
OÏM'EM. COMMANDITAIRE ou
«n ASSOCIE avec 100,0(8) francs
pour développer exploitation in¬
dustrielle. Produit de première
nécessité. Revenu très important
avec augmentation progressive.
Affaire très sérieuse. Ecrire h H.
DEVAUX,36,r.Taitbout,Paris, 9».

DOMAINE très intéressant
comprenant prairies, céréales,
vignes, â vendre dans le Tarn-ct-
Garonne; maison de maître avec

parc, maison de col'on et dépen¬
dances, tr. bonne situation. Ré¬
colte comprise. P* 110.000 fr. Ec.
SOL, ingénieur civil, Montauban

1°rAW3Q Les éP0UX Estruo.ont■ fiIIO vendu leur mercerie
110, rue d'Arès, à M"« J. V. Opp.
ser. reçues au bureau de M.
Lalannc, 169, r. Ste-Catherine.

4orAlI8Q M. Fiorito vend aux1 riwtw ép. Vertturini s. fonds
d'épicerie, 79, r. Carpenteyre, Bx.
Oppositions reçues AGENCE MO¬
DERNE, U, place Tourny, Bdx.

2rA î||Q m. Castets vend sonIxsEiS fonds épicerie, ail. Da¬
mour, 36, à Mm» petit. Opp. reç.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

end
.. . ^ Lau-

zac, La Bastide, à M. Parisit.
OpiKisit. reçues AGENCE .MO¬
DERNE, il, place Tourny, Bdx.

VENTE APRÈS DÉCÈS
D'ON BOH MOBILIER

par le ministère de

M' A. BARINCOU °sr
à Bordeaux,

76, fc. Georges-Clemenceau, 76

Les Jeudi, vendredi et samedi
17, 18 et 19 juillet 1919, à une heu¬
re de l'après-midi, dans l'hôtel
des ventes situé à Bordeaux, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
Meubles de salon bois doré,

salle à manger chêne sculpté,
chambres à coucher palissandre,
acajou, noyer, pitchpin et bam¬
bou; bahuts avec incrustations,
argentier bols chêne, deux pia¬
nos droits, grandes glaces, lus¬
tre suspension, garnitures de
cheminée et de foyer, tableaux,
gravures, faïences, lit cuivre.
Couches, très beau lavabo, gran¬
des armoires noyer, mobilier de
bureau, bibliothèque financière,
chaises, table, le tout ehêne
sculpté, coffre-fort de Hoffner
tapis, tentures, sièges, linge dé
ménage, vestiaire, vaisselle,
verroterie, 2 fusils, 1 bicyclette,
ustensiles de cuisine et de mé¬
nage, casiers h bouteilles, bou¬
teilles vides, etc,
Bijoux argenterie, beau ruolA

nombreux bibelots.
Exposition mercredi 16, â par¬

tir de 13 heures.

LIQUIDATION DES STOCKS "

BUREAU de» DOMAINES
D'AUDENGE

Le vendredi 18 Juillet, à dix
heures, à Facture, vente aux en¬
chères de 32 CHEVAUX et de 16
MULETS provenant des armées.
Au comptant et 5 % en sus.
Pour le receveur des domaines

en congé :
Le receveur p. i., ROUL1N.

Etude de M® RIBEREAU, doct. en
droit, avoué à Bordeaux, rue
Duftour-Dubergler, 3.

VERTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.:
I» Propriété au Grand - Louis,
com»® d'Eysines, face à la station
des

. trams, cont. app. 5,300 mq.,
jp. 3 maisons d'ha

écurie, remise, pré et^ vignes. M.
U px: 15,090 fr. : 2® Propriété à
Caillavet, com»® de Mérignac,
cont. app. 4,020 mq., compr. mai¬
son, jardin, pré, vigpe, buande¬
rie et lavoir. M. à px: 3,090 fr.:
3o pièce de terre en pré, conten.
6,260 mq, au Grand-Louis, lieu
de Farinél, com»< de Caudèran.
M. à px : 2,000 tr.; 4® Pièce de ter¬
re en prairie, cont. 3,990 mq., lieu
de Longue-Bassane, c»® de Cau¬
dèran. M. à px : 500 fr.; 5® Grande
pièce de terre au Grand-Louis,
com»® de Mérignac, conten. app.
13,980 mq. M. à px : 4,000 fr. In¬
division Grain. M» Aucoin, avoué
colicitant. Visite tous les jours.

Etude de M» GARRAU, avoué,
L, rue Gouvion, 1.

YfEWTC en l'étude de M® Mai-BCIilCgret, notaire à Bor¬
deaux, cours de l'Intendance, 2(i,
le vendredi 25 juillet 1919, â 14 h.,
café-restaurant dit «Café Gla¬
cier», exploité â Bordeaux, al¬
lées de Tourny, 28. M. â p., 20,000
fr. M® Dupuy, avoué coiiCitant.

Blanqui, La Glaeière-Mérignac.
ONSOMMATÉURS, vente' d'i-G

2°flîf|© M. Larroquette yen"«■O s. bar, U, rue de Lai

ORAND CHOIX fonds de comm.,immeubl. et propr. rurales.
Abon® U la Poste Rest.1® Privée.
Agence Moderne, il, pl. Tourny.
A V. 1). mais, i ét. pr .gare et
fa,tram, libre sept., eau, gaz,
électr., U p., 1 mag., 2 vérand., 2
caves, cour, jard chai, débarr.
Vis. 48, r. Leybardie, l h. à 3 h.

J»° homme démob., bon. référ.,dem. place chahffeur auto.
Maurice Lubin, 13, r. Tustal, Bx.

DEMANDE famille, f. soignervache, homme labourer. —

Adresse : Ecurie M. LABATTU,
fi, rue du Cloître, 6. à Bordeaux.

Bon prix.
AU DEMANDE cuisinière, bon-
w" »es références exigées. S'ad.
Deiïgey, 251, cours de la Somme.

TONNELIERS demdo» réparât, etW-barriq., travail assuré. —
DOIRON cité Charlentagne, Bx.
A M| «« AUX BOURRELIERS. Fi)
ftsasl chanvre français par 10
kilos assortis en grosseur, 15'75
le k. Mau ry, sellier', Cognac, ch«»

Représentant sérieux produitindustriel «Philocuir», 54,
houl. Richard-Lcnoir, 54, Paris.

ON DEM. vendeuse parlant an
.glais, 26, Intendance, Bdx.

JOSTE. pl. St-Genèç, dem. p.
ao.flt employée conn. télégr.

PRETS SUR IMMEUBLES
Successions, toutes garantie?.
18,-rue Cbndi'llac, 18, Bordeaux.

BONNE A TOUT FAIRE deman¬dée, 25 à 35 ans, bonne santé,
sach. cuis. p. ménage 2 pers.
Références exigées. Très bons
gages. Se présenter tous 1. jours,
de 2 à 3 h., 20, rue de Mulhouse.

Vente et locàtien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

nu EMBAUCHE charpentiers,
Ull cimentiers, ferrailleurs et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
LOT, Basscns, fin docks arnéric.

VENTE ENCHEUES. Etude M®Austry, notaire, Figeac, 27
Juillet 1919, ENCLOS comprenant
maison, eour, jardin, établisse-
ment bains et fonds imprimerie.

plissements V® GAYET et
Ci®, huiles et savons, â

SALON (B.-d.-Rh.), demi® repré-
sentt®.Fortes remises. Expédient
dlrectem. p® post'. Ûem6®' prix.
OMPTABLE très expérimenté,
est demandé pour La Rochel¬

le. Belle situation. Références
exigées. Les exposer par lettre :
RIVIERE, 3 bis, rue Saint-Come,
La Rochelle (Charente-lnférie®®).

AV. matériel complet boulange¬rie av. pétrin mécan. et voit,
boulangère état neuf. Pressé.
Andrivet, St-Germain-du-Puch.

ÉTA

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mêtrile, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬

tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avqz pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.

La JOUVENCE de l'Abbé SODRY
c'est le salut de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de
Règles irrèguliéres accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges, Y ~
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon- 5 fr. dans toutes, les Pharmacies; 5 ir. 60

franco gare. Les 4 flacons, 20' fr., expédition, franco
gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER à Roueh.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
j avec la Signature Mag. DUMONTIER

Hoticc contenant Renseignements gratis

recte 30 fr. la caisse de 12 hec-
tos cxcell. Porto d'origine, 20®,
1»® marq. Benoit, 245, r. Naujac.

COMPTOIR 7T'IMPORTAH.O\ del'EST, 14, Grande-Rue, Nancy,
PRODUITS ALIMENTAIRES

PRODUITS COLONIAUX
Place toutes marchandises of¬
fertes et échantillonnées.

aTsoN~~A~PA!1 IS,~17, rue Ber-
gère, ay® belle clientèle, pos¬

sédant agents' et sous-agents,
désirerait concession pour la
vente de vins de Bourgogne
(ordinaires et moyens). Ecrire:
HAUSER, 17, rue Bergère, Paris.
MAISON PERNOD FILS, à Pon-
lîs tarlicr. A v. important maté¬
riel ; appareils à. distiller Egrot
et I^-.noir, de 30 hectol., foudres
de 20 ù 175 hectol. ronds et ova¬
les; 8 bacs de 250 lil. et 8 de 350
hl.S'®rMaiiriceBorel,dr,PoiitaiTier
niufku 10 % non silicatè, pos-
C/V.'Uil tal 10 kil. 25 fr. Rai¬
sins secs île, (.orinllie, postal 10 k.
25 fr. Figues surchoix, postal
10 k. 17 fr. J. GHARBI, 19, rue
de la République, MARSEILLE.
n V. voit. gr® tonneau, luxueuse,

état neuf, 7, c. Portai, 7, Bx.
Af'.ONSet (ÏÏMKNTIERS de~
mandés, 19, rue t.agrunge, 19

CARROSSERIES autobus tousmodèles demandées
,
à AUTO¬

BUS, U r. desMoutons,Toulouse

CAPITALISTES30 4n4r°
demandés, 8 à 16 % d'intérêt
progressif, combinaison offrant
garanties matérielles absolues.
Ec. LORM1L, Agence Havas, Dx.

1

Homme sér., bon. rôf:, dein. em¬ploi d, château G<>®, soutirage,
encarrassage, outillage, entret.
futailles. Bigeyre, place Picard.

fS! SILENCIEUSE
The Noiseless Typewriter.

Livraison immédiate.
17, pl.- du Parlement. Tél. 44,62.
MANŒUVRE demandé. S'adres-
iva ser I' « Aquitaine», 52, quai
du Président-Wilson, 52, Bègles.

Appartement, on prendrait,suite de bail. Ecr. conditions
BOEIt, Agence Havas, Bordeaux

i HURLES, débarras â vendre.Renault, Léognan (Gironde).
V. petite propriété libre ch.
idu Gr-i-Loujs, Beiair Bilhot.

Poney doublé, harnais et.char¬rette anglaise îi vendre. 358,
route du Médoc. 35S.

J'~ÂCHEI fTÏ OUT : antiquités.mé-taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11. cours d'Albret, Bx.

Passajes - Silbao - Santander
Le vapeur IOAR chargera les 1?

et 18 juillet. — S'adresser :
M!M. les Fils Henri Bitaly & Ci8,
12, quai des Ghartrons, tlordx.

B8HHE t TOUTH
Très haut salaire mais sérieuses

références exigées. —• Se présenter
à . partir de mardi au bureau,
29 étage, 38o cours Intendance.

Exiger ce portrait.

SYPHILIS
GUÉRISON DÉFINITIVE

SÉRIEUSE
sans rechute possible,

de tons les accidents, par les

COMPRIMES de GIBERT
(VÉNOSOL)

(606 absorbable sans piqûre)

trois avantages principaux
sur les autres traitements

I» Efficacité certaine prouvée par de
très nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guéris
apportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.
2° Innocuité absolue. —Aucun des nom¬

breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sousComprimés est la seule
qui donne toutes garanties.
3" Traitement facile et discret même

en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

se garder
des contrefaçons

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés de
Qibert (Vénosoi) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nousrecommandons à nos clients d'exiger surl'étiquette de la boîte :

1" L'adresse du Fabricant : Qibert, 19
rue d'Aubagne, à Marseille. '
2* Le titre : Comprimés de Glbert.
3" Le sous titre : Vénosoi.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

La Boîte de 50 Comprimés
Envoi franco-sans marque extérievre,

Pharmacie G-ZBBRt, 19
Dépôt i Bordeaux i Ph

garantie d'authenticité au produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au
sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit (Tune médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète le Produit de Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger pour
sa santé.

POURQUOI FAISONS-NOUS
DE LA PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède par
la voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie
qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire oeuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant le
mot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro¬
pagation de la Syphilis.
Aussi adressons-nous gratuitement et dis¬

crètement par laposte, comme lettre cachetée,
notre brochure explicative sur demande adres¬
sée à la Pharmacie Gibert, à Marseille.

DIX franos (plus l'impôt 1 fr.)
contre espèces ou mandat adressés à la
r. d'ALutoagne, 3VInrsolHe j

•armacto ROUSSEL, 1, P/aco Satnt-Prajet.

GRANDE FABRIQUE
bordeaux ~ 1 06-11 o, rue sainte-catherine -bordeaux

alpaga - toile - coutil
UCQTnWÇ ALPAGA doublés pour nnl ..VloIUNO HOMMES . Réclame ÛO »
COSTUMES Réclame 59f »
COSTUMES "toile | rl

lame I 0 "

toile kaki.

COSTUMES COUT,L
PANTALONS Réclame I 9 R

Réclame

COSTUMES
55f

toile marin américain. 29'Réclame

Valeurs 101 cotées
n difUeileneot négoeiiblej. - Pour VENDRE, ACHETER
ou Renseignements, s'adresser «u Bulletin 4®a
Valeurs non cotée». 7. Rue de Provence, Paris.
Abonnement-4 O.'r, par an. —■ Specimen oratuiL

PHARMACIE DES GALERIES «F.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages i ressorts ( 6', 8', IO',
et sans ressorts ( 15, l25 et 30'
Ceintures élastiques.. 8. HO. iV etc.

. Corsets élastiques.30, 35,45' etc.
SSas à varices 8, 10. l*2f etc.
Appareils pour chutes de matrices,,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande-variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO-BEEF
Tonique puissant.. La bouteille ©
PASTILLES PARA La boîte lf »

Dentifrice Odalia. . Le flacon l'50
Lotion Copélia. . . l® flacon i{ »

Régénérateur des cheveux
CRÈME FLOROSE j 1' 25fdéàl de la Beauté I (p. poste) l'55

Nouvelle Découverte française

I0IUN (Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte. 'I Ir. Par poste, 2*30

AGAR-AGAR, le kil. 141
Bi-carbonatedesoudek®!120
AMMONIAQUE Ut» 2'50
Bemanûer le Tarif de Droguerie,

de

sous-secitetariat d'etat a la UûtJiDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45.

VKMTS3 W° «, A BORDEAUX
180 camions, 10 camionnettes, 34 touristes

EXPOSïTiON permanente' aux Arènes do la Bejiatte (communication, prendre pla¬
ce de la Bourse le Iramway Judaïque, descendre rue de la Benatte), du'12 au 21 Juillet
.1919, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 15 h. 30.

ADJUDICATION, le 21 juillet 1919, à 13 h. 30, Salia de l'Athénée municipal, rue des
Trois-Conils, sur, soumissions cachetées, timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant
un lot.

KENSESGNElvinHTS : Au PARC DE VENTE, ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PA¬
RIS. Téléphone : SAXE 76-57.

SOCIETE de MATERIEL NAVAL du MIDI
C3rxrs.x3.ci CIiexsaiiQ. cîe Toulon, A.1F3 SS"Frg"ir .tc

à. lia, Soy23LensnLî.x-=.lViL<o3r ("\7"»sr)
AG1IAT, VliN'I'M et démolition de navires çte tous tonnages et toutes catégories. — ACHAT et\ FYITi de matériel industriel d'occasion, de toute naiure. — ACHAT et, VliViF. de tous métaux bruts

ou préparés pour aciéries, torxes. :onderies. Démolition d'usines et de tous immeubles industriels. La
Société rectiercne dans tous tes cendres industriels des inlormateurs et correspondants dooumentôs.

A VENDRE fôS b?S.usea£
tcau SEGUIN, Lignai! (Gironde)

AlÉ'Ckl un moteur à es-BEIïy&ÏK sence Charron.
Château Seguin, Lignan (Girfi®)

ÂWûBE ^u^r°eteUcrhifaa5
SEGUIN, à. Lignan (Gironde).

ENDIÏiî un crosskill. Châ¬
teau Seguin, Lignan, G4®.AV

'fi U neuve luxe,
m ï. nHioUn libre, 74, rue
du Paiais-Gallien, 74, Bordeaux.
Visible de 1 heure à 2 heures.

acheter, épicerie - mercerie.
Ecr. BAUS. Ag. Havas, Bx.ON

nu demande ù louer Lmmé-ulil diatement, pendant deux
ou trois mois, une locomobile
pour sciages en forêt. Ecr. : Pro¬
duits forestiers, Villandraut, G4®

I AP A7C taïlleur p® dameLnbntS. 41,* rue Sainte-Eula-
a ouvert une Ecole de coupe et
moulage, coupe simplifiée.

LE SOLARIUM
reçoit les enfants fatigués ou
anémiés ayant besoin d'une

cure d'air et de soleil.

TOIT
institut Sérothêrapique du Sud-Ouest
Bordsanx, 23, cours Intendance
SYPHILIS- VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Groupes marins pour canots,p.lnasses, gabares. Groupes
électrogènes. Moto-pOmpes. Mo¬
teurs p. t®«® applications. Autos.
Camions. Pneus Patiner. Dlspon.
c'slne,24,r. 14-Jnlllet.Talence. G®«

Mtsteixe, alcool vin, por¬to origine en disponible
Bordeaux. Suis vendeur. Ecrire:
l.ËNIARD, 'Agence Havas, Bordx.

UénCPlU retiré av. sa fem-
mCUIluiil u d® vaste pro¬
priété slt. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou géit personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur

[ donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

Ail 2 bel 1. carros., limousine» ■ et phaét. Mandillon, Nérac

Steno - dactylo Ilot, compt.exercée au courant travail
bureau demande place. Ecrire:
BF.VOL, Agence Havas, Bordx.

J»® hom. dég. obi. milit., conn.ang., esp., compt., sténo-dact.,
cherche sit., bon. réf. Voyage¬
rait. Ec. Bonnat, Ag. Havas, Bx.

V. jACQUET et GILLOT
commissionnaires

19, rue du Oolisée. 10, Bordeaux
VINS rouges et blancs ordin. et
de crus en barriques et bouteill.
RHUMS authentiq. Vermouths.
Agents généraux grande mar¬
que. - C.hampagnes. mouçseuS.
A WiQU 2ANOUû DE LA GIRONDE, 40,
lr\i V a O pince des Quinconces'--par organisation
spéciale-Escompte, Prête, Fait des Avances
aux gros et petits commerçants, détaillants solvables

Îentiste prendrait suite cabi¬net,.Jii^Saule, Ag. Havas, Bx.
facher, ménage demandé. Ec."

VAROS, Agence Havas, Bdx.
m PASCAIIEL, dentiste, 16, c.
!!>• portai, inf. sa clientèle qu'il
s'est adjoint son fils, démobilisé,
â partir du 15 juillet 1919.

AV. villa meubl. ou non, libreCautléraii.Ec.Deban,Havas,Bx.

m EMBAUCHE
chefs d'équipe, charpentiers, ci¬
mentiers. Pour offres avec réfé-,
rences, éc. Cristof, Ag. Havas, B*

11ËÎI. ouvriers couvreurs.
S'adr. 24, rue Villedieu, BxON

Transports toutes directions
par camionn'®, prix modérés.
INDIAN TRANSPORT, 6, cours
de Verdun, 6, Bordx. Tél. 24.76.

Représentants demandés p®alimentation bars et épiceries.
Ecr. R.AB1, Agence Havas, Bdx.

Demrepresentants se-rieux P® parfums. Bonne
cornni. Ecr, av. timbre en indi¬
quant régions visitées. — CANI-
VF.T, 18, rue Feydeau, PARIS.

ON I)È!\1. comptable 1 h. par
jour: 7, rue Cambon. Bdx.

ENQUETES!!

Distillerie de Bordeaux
très bien placée pour livrer, im¬
médiatement toutes liqueurs,
tous spiritueux, demande dans
tout le Sud-Ouest bons représen¬
tants ou voyageurs possédant,
bônne.clientèle hôteliers, cafés,
restaurants, etc. Ecrire avec ré-
férencés^: Lovril, Ag. Havas Bdx

SIROPS PUR SUCRE
Distillateur pouvant livrer im¬
médiatement tous sirops deman¬
de bons représentants pour le
Sud • Ouest. Références exigées.
Ecr. CÉDOUX, Ag. Havas, Bordx.

*

f

*

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

NT A. BARINCOU priseur.
à Bordeaux

76, cours Georges-Clemenceau, 79
Le jeudi 17 juillet 1919, à neuf

heures du matin, gare des mar¬
chandises de la Compagnie d'Or¬
léans, petite vitesse, quai F, il
sera vendu :

1 - lot plaques de regard font?
pour canalisation, 4,200 kilos.
A 9 h. 30, aux magasins géné¬

raux de la même gare :
Lots importants barriques el

demi-muids vides.
1 lot 87 tôles poids approxima¬
tif 8,000 kil.
1 lot 280 sacs ciment 12,000 kil
1 lot paille de seigle 2,000 kil.
1 lot 160 sacs maïs 900 kil.
l lot barres fer rond 14,200 kil.
1 lot tuyaux fonte 9,300 kil.
Au comptant, 10 % en sus.

GARAGE DEMANDÉ
pour une ou deux voitures,
quartier St-Ferdinand de préfér.
Écrire : CICLOS. Ag. Havas, Bx.

Perdu par garç. charret®, pèredevfarn"®, bill. banq. 650'. Rap.
19, r. Emile-Lamothe, B<ie. Réc®«.

ARIAGES (tous pajsJ.Ag.OE VERTURY.
fonctionnaire de la Sûrete et Docteur en Droil. D»

(Consultations gratuites) Bureaux 24,r.Rohan Bdx

CAPC CCIjfiSSC I" classe, masseuse diplômée, reçoit pensionnaire
OAu LT LitlillL consultât. M"®ChevilIiat, 140 bis, ruejudaïque.

= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ;
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 lu, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignementa sur demande

Ml E? HSftl 1CS FfS PmECË Guérison. renseigsemènta5ra ISa Bma >wï' rl sa 9 U> E> efs gratuits. Boucauo, spécia¬
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
Notice G iranco. Société Sténographlque deBoriieani, 1S r.Prêegté.

"f

Voyageurs en vins de bor¬deaux. Négociants proprié¬
taires accepteraient bons voya¬
geurs possédant déjà clientèle
bourgeoise. Mise en route tout
de suite. Références très sérieu¬
ses exig. Ec.Callet, Ag. Havas B*
nnu chauffeur mecam¬
is U 11 cien pour voiture de
maître demandé. Sérieuses réfé¬
rences exigées.;.Inutile d'écrire si
l'on ne possède pas des capaci¬
té? professionnelles. — Ecrire:
FECIL, Agence Havas Bordeaux.

Sucre blanc d'importation
Suis acheteur disponible Immé¬
diat. en France. Ecrire: CORIL,
Agence Havas, Bordeaux.

CHAMPAGNE Joseph Goulet
1®« et 2»>« zone;'Mousseux dispo¬
nibles Bordeaux. Suis vendeur.
Ecrire: LICOT, Ag. Havas, Bdx.

EN VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Misa i Jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision et complément de» renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoisins t Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX a

Edition de la Gironde 10 fr.

Édition ^ la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.
Pori postal en sus o.yS

En vente cbea les libraires, salles d» dépêches, marchande de journaux
ou à ta Société de VAnnuaire de ta Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à "Bordeaux.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDS
du 14 juillet 1919

(71)

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

XVI

Pris à son piège
(Sulie)

C'était le moment où la grande lutte, pré¬
parée dans le silence et le secret, qui devait
(«'appeler l'offensive de la Somme et refouler
T ennemi de Noyon jusqu'à Coucy, Péronne
«t Bapaume, allait s'engager,
Hans Schultz avait trouvé le moyen, com¬

me l'avait promis, d'avertir Te Breton de
iJFontelle, Daniel I.egoff, de l'arrivée des
Mhlans au château de son maître
Le garde n'avait pas perdu de tempsIl en avait informé Guy de Bréval, campé

± peu de distance avec ses dragons, à deux
pas du bataillon d'André de Neille et de ses
admirables soldats.
Déjà le commandant de Neille et ses chas¬

seurs avaient des ordres qui concordaient
avec l'attaque de Fontelle, le premier -but
'de leur marche en avant.

On devine l'ardeur avec laquelle ils devaient
les accomplir ! ,., .. . .

La connaissance du pays qu ils possédaient
si bien, les aidait puissamment dans cette
surprise d'un ennemi qu'ils exécraient a
double titre.

_

Douze kilomètres seulement à franchir !-
Legoff servit de guide aux dragons dahs

la nuit devenue noire et sans étoiles.
Une brume épaisse s'était subitement éle¬

vée et formait un voile presque impénétra¬
ble.
André de Neille et son bataillon se diri¬

geaient vers le même but, mais par un au¬
tre chemin, afin d'envelopper le domaine et
ses hôtes malfaisants.
A la tête de ses hommes, il n'avait besoin

de personne pour éclairer sa marche.
Chasseur infatigable, aimé de tous, il était

là sur son terrain, dont 11 connaissait de¬
puis sa jeunesse les moindres sentiers et les
passages les plus divers.
Ah ! de quels sentiments il était animé, de

quel espoii* il se berçait !
Comme il aurait volontiers sacrifié sa vie

pour un succès dans une telle entreprise !
En quelques mots, il s'était entendu avec

son ami de Bréval, puis ils s'étaient em¬
brassés en compagnie du simple cavalier
Mayrand, en se donnant rendez-vous sur le
lieu du combat,.
Trois heures plus lard, l'affaire devait

se décider.
Vers quatre heures, dans la nuit, les dra¬

gons de Bréval arrivaient à. deux kilomètres
a peine de Fontelle, lorsque, dans les ténè¬
bres épaisses encore, une explosion formida¬
ble retentit, suivie d'un crépitement pareil
à celui des balles d'une mitrailleuse.
Que se passait-il ?
Mayrand, qui chevauchait à côté' du com¬

mandant de Bréval, lui dit :

— Nous arriverons trop lard, le combat est
déjà engagé. En avant, mon vieux Guy !
L'officier lança son escadron au grand trot,

puis, à l'entrée d'une large avenue, au galop.
Là, il se heurta à quelques vedettes qui

furent écrasées.
Aux environs du château, la fusillade

éclatait.
Déjà les chasseurs d'André de Nêille

étalent aux prises avec les uhlans de Steiu
qui, surpris par une brusque attaque, ten¬
taient de fuir et se rejetaient sur les dra¬
gons qui les sabraient.
Le jour commençait à peine à poindre,

mais des lueurs d'incendie éclairaient cette
lutte inégale.
Les ordres de Stein s'accomplissaient à

l'heure dite.
Le feu allumé à certains endroits donnait

à ce combat une grandeur tragique.
Quelques uhlans parvinrent à 6'évader à

travers la campagne.
La plupart d'entre eux, pris entre les dra¬

gons et les chasseurs, jetèrent leurs arme?
et furent faits prisonniers.

— Où est votre chef 7 demanda le com¬
mandant de Neille.
Cette question resta un instant sans ré-

^
Enfin une voix forte, celle d'un uhlan

grand et robuste, presque athlétique, qui se
dressait de toute sa haute taille sur le per¬
ron, le visage illuminé par une joie farou¬
che, s'écria : . .

— Le voici !... venez le prendre.
Legoff, qui accompagnait les dragons, sa

lua en levant les bras :
— Ne tirez pas... cria-t-il aux chasseurs,

c'est un ami !...
C'était Hans Sefyultz, ©ni effet. , }
11 avait attendu sa vengeance pendant de

longues années; il la tenait.
Avant l'attacme au'il prévoyait, il avait

veillé toute la nuit près de la chambre de
son maître, avec la précaution du moujik
qui jadis, au temps des grands tsars de Rus¬
sie, se couchait au seuil de. son souverain, en
travers de sa porte.
Ah'! cette place ! il ne l'aurait pas quittée

pour un empire.
L'oreille tendue, il épiait les premiers mou¬

vements de son chef.
Le sommeil du colonel était profond.
Las d'attendre ce réveil, il entra au der¬

nier moment, quelques minutes avant l'ex¬
plosion de la mine qui avait fait sautér une
partie des communs.
Et alors, passant une corde au cou de

l'homme qu'il haïssait mortellement, il l'a¬
vait à demi étranglé, et, armé d'un de ces
poignards triangulaires che.rs aux Italiens
du temps passé, il lui avait dit :
— Si tu fais un mouvement, si tu pousses

un crie, je te tue comme un chien.
Leurs forces, dans un -combat loyal, eussent

été à peu près égales, mais Stein, surpris,
se trouvait réduit à l'impuissance.
Vainement il essaya de se débattre.
L'ancien ami de la pauvre Lina lui jet;

face la haine si lentement amassée.
— Je t'exècre, lui dit-il; tu m'as pris tout co

que j'aimais... tu corromps tout ce que tu tou¬
ches. Pour te grandir, tu marcherais sur des
tas de cadavres... les corbeaux vont déchirer
le tien... dans quelques heures tu leur seras
jeté en pâture. Je vais te livrer à des ennemis
qui sont près d'ici.

» Ils ont d'autres injures à venger, d'autres
crimes à punir... Ils arrivent... fis sont là, je
les entends...
En effet, à m moment, la lutte s'engageait.

Les cris et lafusillade redoublaient.
Dans les longs corridors du château, les

. appels retentissaient de tous côtés.
On cherchait le colonel, et personne ne ré¬

pondait.

jeta à la

Ce fut la déroute après la surprise, la fuite
éperdue au milieu du désordre.
Les officiers croyaient Stein au milieu de ses

hommes, déjà loin peut-être, et chacun d'eux
ne songeait plus qu'à son propre salut.
Presque tous furent saisis, quelques-uns dans

les sous-sols où ils se croyaient introuvables.
André de Neille, nu cri de Schultz, avait

éprouvé une de ces joies dont le souvenir ne
s efface jamais en. nous.
Le bandit qui avait flétri, profané, souillé

lâchement, misérablement la jeune fille dont
l'image, sacrée pour lui, ne quittait pour ainsi
dire jamais ni ses yeux ni son âme, était là ert
son pouvoir, pris en flagrant, délit d'un autre
crime : le pillage et la destruction d'une de¬
meure qui n'avait rien de militaire, son incen¬
die froidement accompli sans autre but que
celui de la dévastation et de la ruine.
Il fit un signe, et appelant Legoff auprès de

lui, il lui dit. à deux pas de Stein, en le mar¬
quant du doigt ;
— Ce misérable a failli l'arracher la vie...

Nous allons prendre la sienne... Mets-le dons
l'impossibilité de faire un mouvement et porte-
le à la Poterne...

11 la montrait d'un geste.
— ...Ça lui rappellera de doux souvenirs...
— Brigands ! gronda le colonel d'une voix

étouffée.
— Moins, que toi, riposta Hans, qui. ne le

quittait pas, vil courtisan... espion... canaille...
Tais-toi f
André de Neille, le mépris aux lèvres, avait

simplement haussé les ?paules.
Une effroyable détonation éclata de nouveau.
C'était une autre partie des communs qui

s'écroulait.
— Tout est miné, dit Schultz; après le départ

des uhlans il ne devait pas rester pierre sur
pierre dans ce domaine.
— Même ce bâtiment ? demanda Legoff

. en désignant la Poterna.

— Tout, répéta Hans.
Un éolair de joie brilla sur la face d'An¬

dré de Neille.
— C'est bon, dit-il en s'adressant à Guy

de Bréval, nous avions déjà rendu notre ju¬
gement, c'est Dieu qui l'exécutera.
Les chasseurs et les dragons s'étaient éloi¬

gnés et se tenaient rangés à distance sur ce
qui avait, été la pelouse d'un magnifique
parc et n'était plus qu'un inculte morceau
de terre troué par les obus, envahi par les
broussailles et les épines.
Legoff exécutait l'ordre de Neille, assisté

de Mathieu Picard, qui s'était dis'tîngué dans
la bataille.

Lorsqu'il arriva à la Poterne avec son pri¬
sonnier ligoté, muselé comme un loup qu'on
veut porter en cage, déjà un© moitié du
château s'était effondrée dans une effrayan¬
te convulsion de la matière, et i'ceuvre ad¬
mirable des anciennes générations avec ce
qui restait de meubles, les" plus'précieux
étant en Allemagne, s'abattait, ne formant
qu'un affreux monceau de débris où le feu
exerçait ses ravages.
André

_ de Neille et, Guy de Bréval, l'un à
w f jn s°n escadron, l'autre devant son

sïïg&s,s
iteinTt"la Poterne6 Mt9 le colanel baron
Ils entendirent la lourde porte, vieille decentaines d'années, s'ouvrir pour leur livrer

passage. 1 UVIBI
hûniïit s'écoula, longue comme desheures... Il fallait se hâter.

h,?1™1?5 chargés de leur fardeau mon¬taient I escalier de granit et jetaient leur
Pi -?u,r-les dabes de la chambre oùil avait fait lui-même enfeirner Suzanne.
Il entendit Hans lui dire dans sa languetudesetue ;

— Maintenant, tire-toi de là si tu peux, et
adieu !
La massive porte de la chambre se refer¬

ma ; l'énorme clé grinça dans la serrure^'
puis les hommes s'enfuirent et rejoignirent'
les chasseurs et les dragons.
Quelques mines éclatèrent encore dans 19

château, mais sa masse résista en partie.
Sans doute la préparation avait été inter-1

rompue par l'arrivée des Français. lj
Qu'allait-il advenir de l'antique pavillon- ~

où le misérable 'Stein, impuissant à rompra
ses liens comme à enfoncer les murailles1
et à briser les barreaux de f6T qui en d&fen-'
daient. les fenêtres, rangeait son frein et se,
tordait sur 1© pavé, ivre de colère et frémis¬
sant d'épouvante aux approches de l'expia¬
tion finale.
Elle ne se fit pas attendre.
L'espion de la banque franco-rhénane, le

favori du kaiser rouge, l'être qui avait tant
d'attentats, de crimes et d'infamies sur la
conscience, devait payer sa dette à Dieu et
aux hommes.
Trois détonations, trois formidables minés ,

qui explosaient coup sur coup ébranlèrent .
l'élégante et solide bâtisse, qui datait de ~
cinq à six cents ans au moins; une quatriè¬
me, plus puissante que les autres, la jeta
dans le fossé.

^

On entendit vaguement, dans le tumulte,
un cri de rage, un hurlement de fou, et ca
fut tout.
Justice était faite.
— Mes amis, dit le commandant de Neille a

ses officiers et à ses chasseurs, rejoignons nos
camarades... Le n'est là qu'un des mule inci¬
dents de cette triste guerre... A d'autres, mam-
tenant, et faisons notre devoir.
Bréval et ses dragons devaient le suivre.

(A suiurAA


